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BULLETINDË1/ÉTRANGER

LA FRANCEETPROTECTORATDULEVANT

Un certain nombred'établissements religieux
du Levant, dont on trouvera plus loin la liste,
viennent de passer du protectorat français au

protectorat italien. Il s'agit de missions domi-

nicaines et de missions franciscaines. Ce n'est

pas la première fois que nous avons à constater

ce changement. Et les raisons qui le motivent

ont été depuis longtemps prévues et précisées
ici même.

A différentes reprises, surtout depuis deux

ans, des missionnaires italiens ont marqué leur

volonté de s'adresser désormais à l'ambassade

d'Italie au lieu de l'ambassade de France. Les

Salésiens ont commencé à la fin de 1904. Puis

sont venus les Pères conventuels. Cette con-

grégation, autrefois florissante en France sous

le nom de Cordeliers, n'est plus actuellement

représentée qu'en Turquie par des établisse-

ments dont tout le personnel est italien. Les

Conventuels avaient prétendu invoquer simul-

tanément le protectorat français et le pro
tectorat italien L'ambassade de France se

refusa à ce partage et, cette fois encore,
le changement de protection se réalisa
C'est à la suite de plusieurs incidents de même/

nature qu'à la fin de 1905 un accord intervint

antre la France et l'Italie, aux termes duquel il

fut entendu que « les établissements religieux
» qui en feraient spontanément la demande »

pourraient passer sous le protectorat italien

après examen et entente des gouvernements de
Rome et de Paris. Du côté français, on justifia
cet arrangement en disant que l'Italie repren-
drait ainsi la protection d'un certain nombre
d'établisscmcnto do nationalité ai: -da lang-jifi ita-
liennes qui, n'enseignant pas la langue fran-

çaise, n'avaient aucun intérêt pour notre in-

fluence en Orient. C'est en vertu de cet accord

que le transfert, annoncé ce matin par une dé-

pêche de Rome, a été proposé et accepté.
Si l'on va au fond des choses, on trouve à

cette solution deux raisons. La première est

une raison politique: nous voulons parler du

rapprochement fianco-italien. Il y a quelques
années, et même au lendemain de ce rappro-
chement, la rivalité franco-italienne dans le

Levant était intense. Les deux gouvernements
ont cru opportun de l'apaiser en la disciplinant.
Notez, d'ailleurs, la date de l'accord Barrère-

Tittoni, dont les conséquences se manifestent
au jour le jour: vous comprendrez quelle en
est l'origine. Cet accord date de l'automne 1905.
On était à laveille de la conférence dlAlgésiras.
On tenait à fortifier les bons sentiments inspi-
rés à la Consulta par la modération de notre

politique. On tenait, plus encore, à éliminer
toutes les causes possibles de conflits. On accéda

donc, au quai d'Orsay, au désir du gouverne-
ment italien. Il faut remarquer, du reste, que
la plus grande partie des rétrocessions publiées
ce matin portent sur la Tripolitaine, c'est-à-dire
sur une région où, en vertu des traités de dé-
cembre 1900 et novembre 1902, nous avons

promis à l'Italie de nous effacer devant elle. La

politique franco-italienne est donc le premier
des motifs qui nous ont déterminés à consentir
certaines concessions dans l'exercice du pro-
tectorat.

Le second motif est d'ordre religieux et, mal-

heureusement, il est permis de craindre que
son action ne s'exerce à nos dépens d'une fa-

çon qui, de plus-en plus, nous sera préjudicia-
ble. Dans un discours prononcé à la Chambre
le 4 avril 1905 en Réponse à M. Ribot, M. Bien-
venu Martin, ministre des cultes, disait « Nous
» voulons conserver intact le patrimoine de la
» France, mais le protectorat d'Orient dérive
)»non de la bienveillance du souverain pontife,
» mais de traités internationaux qui n'ont rien
» de commun avec le Concordat et qui, la sépa-
» ration accomplie, devront être respectés
» dans les mêmes conditions qu'aujourd'hui. »
M. Bienvenu Martin était évidemment sincère
en exprimant cette conviction. Mais il était,
non moins évidemment, mal informé. La sépa-
ration et, plus encore, la suppression de l'am-
bassade de France près le Saint-Siège apportent
isn effet à l'exercice du protectorat des difficul-
tés que nous serions heureux de ne.pas croire

insurmontables,, mais dont aucun esprit impar-
tial ne peut méconnaître la gravité.

Il est juridiquement etpolitiquement faux que
la France, pour l'exercice de son protectorat
dans le Levant, puisse se passer du concours
du Saint-Siège. Juridiquement d'abord, il est
exact que nous tenons des capitulations le droit
de protéger en Turquie les établissements et
les religieux de religion « franque », c'est-à-
dire catholiques latins. Mais depuis les capitu-
lations, un droit analogue de protection a été
reconnu par la Porte à l'Autriche, à l'Angleterre,
aux Pays-Bas, àla Russie, àla République de Ve-

nise, dont l'Italie prétend, comme on sait, avoir
hérité. D'autre part, chaque puissance a, en

Turquie comme ailleurs, le droit de protéger
ses nationaux, religieux ou laïques. Si donc, en

fait, jusqu'à ces dernières années, le protectorat
a continué à être exercé par nous, même à l'é-

gard de religieux catholiques de nationalité

non française, ce n'est pas en vertu de nos trai-
tés avec la Porte, mais en vertu de nos accords
avec le Saint-Siège. Commele faisait remarquer
le Vatican dans son Livre blanc d'il y a deux
ans, c'est parce que « le pontife romain a obligé
> les catholiques d'Orient às'adresser aux agents
» de la France et leur a défendu d'en appeler à
» d'autres «.C'est, en d'autres termes, parce que,
« si la France tient des capitulations le droit de
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A l'audience suïvante, l'accusée elle-même
dut prendre place au banc des témoins.

Le suprême effort qu'elle fit pourse dominer
glaça, raidit son attitude. Jamais elle n'avait
porté si haut la tête, n'avait montré une physio-
nomie plus altière. Blanche comme un lis, les
sourcils droits, les paupières à demi baissées,
elle parla d'un air de dédain, presque d'indiffé-
rence, d'une voix basse et sans inflexions.

Interrogée par son défenseur, sous l'égide de
son regard, elle raconta la nuit fatale, simple-
ment, sans gestes et sans emphase. Tout se ré-
duisait à ceci; elle s'était endormie après s'être
querellée avec son mari; elle se réveilla en en-
tendant du bruit dans.lô cabinetde toilette; elle
se hâta d'offrir au malade de venir doser sa po-
tion. Il lui répondit avec un juron de le laisser
mimnûle, qu'il ne voulait plus jamais rien
rendre de sa niain. Elle l'entendit se recou-
cner, le silence de mort qui s'établit immédia-

tement 1 alarma elle courut à son chevet, et ne
pouvant l'éveiller, appela à l'aide.

Reproduction interdite, »""

» protéger, droit qui a été accordé depuisTi
» d'autres puissances, elle seule recevait du

» Saint-Siège les sujets à protéger ». Cela est si

vrai que, toutes les fois que notre protectorat a

paru menacé, c'est à Rome que nous nous som-

mes adressés. Onpeut rappeler, à cet égard, les

négociations conduites par le comte Lefebvre

de Behaine, qui aboutirent, à la circulaire de la

Propagande du 22 mai 1888, confirmée, le 1er

août 1898, par une lettre de Léon XIII au cardi-

nal Langénieux, où on lisait « Il n'y a absolu-
» ment rien à innover en cette matière. Le pro-
» tectorat de la France doit être religieusement
» sauvegardé partout où il existe. Il faut donc
» avertir les missionnaires de recourir aux con-
» suis et autres agents de la France toutes les
» fois qu'ils ont besoin de quelque appui. »

II est d'autre part impossible d'admettre que,
le Vatican étant désormais, mal disposé pour la

France, hors d'état d'ailleurs, par suite de la

rupture des relations diplomatiques ,de traiter
et de résoudre avec elle les innombrables ques-
tions que pose quotidiennement l'exercice du

protectorat, la situation de notre pays dans le

Levant puisse, comme l'espérait M. Bienvenu

Martin, n'être point modifiée. Il faut tenir

compte aussi d'un autre phénomène, que
nous avons plusieurs fois signalé. Ce phé-
nomène, c'est la « dénationalisation » des mis-
sions. Il consiste en ceci que les ordres reli-

gieux étant presque tous internationaux, se
recrutent où ils peuvent. Les pays qui suppri-
ment les congrégations et ferment les noviciats
voient par conséquent diminuer dans chaque
ordre le nombre de leurs nationaux. L'ordre se

dénationalise et là où il y avait hier des mis-
sionnaires français, il y aura demain des mis-
sionnaires italiens ou des missionnaires alle-

mands, qui, au lieu de servir la France, servi-
ront l'Italie ou l'Allemagne. Le Vatican a d'ail-
leurs insisté sur ce danger dans le Livre blanc

que nous citions tout à l'heure et ajouté qu'il en
résulterait dans un avenir plus ou moins proche
« un coup grave pour l'influence française en
Orient ». Même en tenant compte de l'exagéra-
tion voulue de ce document, le risque qu'il in-

dique est inévitable.
La conclusion? C'est que, quoi qu'en pense

M. Bienvenu Martin, notre politique religieuse,
que ce n'est pas ici le lieu de discuter, aura
dans le Levant une répercussion, certaine sur
notre politique extérieure. Et sans doute, quel-
ques personnes, par exemple M. Combes, dont
on n'a pas oublié le discours d'Auxerre et l'in-
terview parue naguère dans la Nouvelle Presse

libre, envisagent cette hypothèse d'un cœur

léger. Mais, on l'a vu, le ministre même qui a
fait voter la séparation était d'une autre opinion
et tenait pour désirable le maintien du protec-
torat. Ce qui revient à dire que même en sépa-
rant l'Eglise de l'Etat, on aurait eu intérêt à

procéder autrement. MM. Clemenceau et Briand
ont reconnu que la méthode de M. Combes
n'avait pas été la meilleure qui se pût conce-
voir. La suppression de tout intermédiaire
entre la France et le Saint-Siège n'a pas seule-
ment rendu plus malaisée l'application de la
loi de 1901. Elle a rendu précaire l'exercice du

protectorat d'Orient. Et sans doute nous ne
sommes pas au bout des surprises désagréables
qui nous sont réservées sur ce terrain.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
DES CORRESPONDANTS PARTICULIERS DU Tempfl

Rome, 24 janvier.

M.Giolitti, de retour à Rome, a conféré avec le
président Biancheri, pour établir l'ordre du jour des
travaux parlementaires de la rentrée. Les deux hom-
mes d'Etat ont décidé d'inviter la commission géné-
rale du budget à hâter la présentation des rapports
pour que l'on puisse commencer au plus tôt la dis-
cussion des budgets. Les journaux officieux démen-
tent les bruits qui ont dernièrement couru de la dé-
mission prochaine de M. Biancheri.

Belgrade,24janvier.
M. Pachitch a la ferme volonté de maintenir d'ex-

cellents rapports avec les Bulgares, et d'autre part
il désire traiter avec l'Autriche, mais est résolu à
ne le faire que de puissance à puissance, comme le
prouvera bientôt une note de la Serbie à l'Autriche.

Sofia,24janvier.
La réouverture du Sobranié a eu lieu hier. L'as-

sembJéea blâmé la manifestation des étudiants et a
chargé son bureau d'exprimer au prince ses senti-
ments de dévouement.

La motion présentée hier au Sobranié et par la-
quelle l'Assemblée a exprimé son regret de la mani-
festation faite par les étudiants contre le prince, a
été l'occasion de scènes très violentes de la part
d'une partie de l'opposition. Le président ,du con-
seil a clos le débat en posant la question de con-
fiance.

L'opposition a ensuite protesté contre le décret
sur la fermeture de l'université et la révocation des
professeurs.

Les professeurs, dans un manifeste qu'ils publient,
expriment un blâme énergique contre les manifes-
tations, protestent contre la clôture de l'université
et adressent au peuple bulgare un appel afin qu'il
les soutienne dans leur lutte pour l'autonomie uni-
versitaire.

LE NOUVEAU RÉGIME DES ALIÉNÉS

Le vœu que nous exprimions au début de la
discussion de la proposition de loi de M.Dubief,
tendant à établir sur des bases meilleures que
celles de la loi de 1838 le régime des aliénés, a
été pleinement exaucé. Le débat, en effet, n'a
pas traîné, comme il était permis de le craindre.
Cinq.séances ont suffi à la Chambre pour le me-
ner à bonne fin. Le soin avec lequel toutes les
questions avaient été étudiées par la commis-
sion présidée par M. Jean Cruppi; les explica-
tions très claires données au fur et à mesure de

Bourke s'assit, cédant la parole à l'attorney
du district. Lorsque Sturges se dressa en face
d'elle et qu'elle vit un rictus détendre ses lèvres
minces, Patience frémit.

La voix sonore, puissante et cordiale deBour-
ke, le magnétisme de son regard lui avaient
inspiré le courage dont elle avait fait preuve.
Mais devant cet homme à l'œil de glace, au sou-
rire mécanique, à la voix lente et doucereuse,
elle crut voir se dresser sous ses yeux une vi-
sion d'horreur l'effroyable fauteuil de mort,
le siège affreux des exécutions.

Une aveuglante clarté se fit en elle cet
homme cherchaitsa condamnation pour sa pro-
pre gloire il allait de sa réputation de l'envoyer
à la mort.

Comme son conseil l'avait prévu, Sturges,
sans parvenir un instant à la démonter, lui fit
répéter un | un tous les faits à sa charge. Il lui
fit exprimer également l'horreur invincible
qu'elle n'avait pas tardé à concevoir pour l'hom-
me qui fut son mari.

Le moment vivement attendu arriva enfin
Bourke se levait pour commencer sa plaidoirie'
lorsque Sturges le devança

Un moment, s'il vous plaît. Miss Honora
Mairs aurait-elle la. bonté de venir à la barre?

L'affaire est terminée pour l'accusation 1
dit Bourke.

--J'agis par permission spéciale du tribunal,
répliqua froidement l'attorney général.

Lorsque Honora parut à la barre, un murmure
d'admiration passa dans l'auditoire. Un ange 1.
Vêtue d'une robe de linon blanc ceinturée de
bleu, ses cheveux d'un blond enfantin luisaient
doucement sous un grand chapeau de paille
d'Italie simplement orné d'un nœud de velours
azuré et d'un bouquet de pâles roses. Ses grands
yeux bleus exprimaient le calme, la sérénité
d'une sage petite fille.

Patience ne respirait plus. Bourke crispait
nerveusement ses mains l'une contre l'autre.

-Vous avez à dire quelque chose? demanda
Sturges d'un ton sévère.

Honora inclina la tête avec l'humilité douce
Jd'un enfant en faute.'a un enfant pris en faute. J

l'examen des soixante et onze articles de la

proposition, soit par celui-ci, soit par l'auteur-
rapporteur, M. Fernand Dubief; d'utiles inter-

ventions, commecelles de MM. Joseph Rei-

nach, Cazeneuve, de Castelnau, etc., dont la

compétence en -ces matières est recon-

nue, tout cela a été pour beaucoup dans le

résultat obtenu. Du reste, c'est devant un rom-

bre très restreint de membres de la Chambre

que s'est poursuivie la discussion. Ceux-là

seuls s'y sont intéressés et y ont pris part qui
se sentaient vraiment en mesure de présenter
des observations ayant quelque portée. Les im-

provisateurs d'amendements irréfléchis, qui
s'imaginent pouvoir, sans de préalables études,
discuter de omni re scibili, ont cette fois pru-
demment gardé le silence. Et cela non plus
n'est pas étranger à la rapidité avec laquelle on
a pu, exceptionnellement, procéder. S'il pou-
vait toujours en être ainsi, comme on éviterait
des pertes de temps et quelle fructueuse beso-

gne serait faite I

Les orateurs ont été d'ailleurs puissamment
secondés en diverses rencontres aussi bien par
M. Mirman, directeur de l'Assistance publique,
commissaire du gouvernement, que. par M.Al-
bert Sarraut, sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur.

Il n'entre pas dans notre pensée d'appuyer
sur les points, même les plus essentiels, de ce

débat; mais il nous est agréable de noter que
les garanties proposées pour l'admission dans
les établissements publics ou privés d'aliénés
et auxquelles nous avions donné notre adhésion
n'ont été l'objet d'aucune objection.

De même, les attributions tutélaires conférées
à l'autorité judiciaire, sous le contrôle effectif
de laquelle seront faits les placements, qu'ils
soient volontaires ou ordonnés d'office dans l'in-
térêt de l'ordre public, n'ont soulevé aucune

critique sérieuse. Sur ces deux questions, si im-

portantes au point de vue de la liberté indivi-
duelle, le système de la commission a été admis
sans difficulté. En ce qui concerne l'adminis-
tration des biens, des observations assez judi-
cieuses ont été présentées sur plusieurs dispo-
sitions. L'institution de l'administrateur pro-
visoire prévu à l'article 44 est de ce nombre.

M. Bonnevay eût voulu que les fonctions
d'administrateur provisoire fussent toujours
remplies et cela gratuitement par un
membre de la commission de surveillance, en
vertu d'une désignation spéciale de cette com-
mission, alors qu'aux termes de cet article,
elles le seront, à défaut d'une désignation de
cette nature, par « une nu plusieurs personnes,
nommées par le ministre de l'intérieur sur une
liste dressée par le tribunal.civil du chef-lieu ».
Il a vu dans cette création « d'un officier minis-
tériel nouveau » rétribué la source probable de
regrettables abus. Ces craintes sont-elles tout à
fait injustifiées, et a-t-on-suffisamment répondu
à M. Bonnevay en lui faisant remarquer « qu'il
ne dépendrait que de la loi bien appliquée d'or-

ganiser la gestion gratuite à l'aide de la com-
mission de surveillance »? On peut en douter,
bien que la Chambre, admettant ce raisonne-
ment, ait refusé de renvoyer à la commission
l'amendement de M. Bonnevay et l'ait écarté.

Un autre amendement, par contre, a eu dès
la première séance plus de succès, alors qu'il
méritait peut-être un tout autre sort. L'article 3
élaboré par la commission dispose, en un de ses

paragraphes, que « nul ne peut créer ni diriger
un établissement privé (destiné à recevoir des

aliénés) sans J 'autorisation du gouvernement ».
C'est le cas, d'ailleurs, actuellement. Or, M.
Victor Fort a demandé et la commission a ad-
mis que même les maisons de santé qui ne re-
çoiventpas d'aliénés ne puissent être établies
sans une autorisation du préfet et soient sou-
mises à la surveillance administrative.

« II y a, a-t-il dit, des maisons de santé où
l'on traite les maladies nerveuses, et il est à

craindre, si la surveillance n'estpas exercée sur
ces maisons spéciales, que la séquestration ne
soit rendue plus facile. A Paris, notamment,
cette surveillance est exercée par le préfet de

police. Il n'y a aucun inconvénient à étendre

l'application du principe de la surveillance à
toutes ces maisons, dans les différents départe-
ments et à en charger les préfets. »

Les considérations de M. Fort valaient, cer-
tes, la peine d'arrêter l'attention. Mais pour
être absolument logique, en lui donnant satis-
faction il suffisait de prescrire cette surveil-
lance, sans recourir à la formalité de l'autori-
sation préalable. C'est ce qu'a fait remarquer
avec beaucoup de force M. de Castelnau. Qui ne
voit, en effet, à quel arbitraire une pareille for-
malité peut donner lieu, et quelles influences
fort peu soucieuses de la liberté individuelle et
de la cure des malades, sont susceptibles de
s'exercer, en certains cas, ar détriment de ceux

qui désirent ouvrir une maison de santé?
La commission, tout en acceptant cet amen-

dement, a si bien senti la justesse de telles ap-
préhensions, que pour le faire adopter par la
Chambre, elle a dû. promettre de rédiger un
texte précisant qu'un règlement d'administra-
tion publique établirait les conditions de l'au-
torisation et de la surveillance et qu'un recours

pourrait être formé devant le Conseil d'Etat
contre le refus d'autorisation. Le texte a été, en
effet, voté parmi les derniers articles de la loi.
Mais ce n'est là qu'un palliatif. Il n'en reste'

pas moins acquis que dans une réforme desti-
née à sauvegarder la liberté individuelle, on a,
sans nécessité absolue, puisque personne, à
la commission, n'y avait songé avant le dépôt
de l'amendement, introduit une disposition
qui est une menace véritable, non pas, il est
vrai, pour la liberté de l'aliéné, mais pour celle
des médecins spécialistes ou simplement des

personnes charitables qui voudront s'occuper
de la guérison des malades. Et cela ne laisse
pas d'être fâcheux.
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Vous reconnaissez n'avoir pas dormi pen-
dant toute la nuit où mourut Beverley Peeleî'l

Je le reconnais.
Votre porte était ouverte ?Y
Oui.
Vous avez vu quelqu'un pénétrer dans le

cabinet de toilette?
Oui.
Qui avez-vous vu?

Il y eut entre cette question et la réponse un
court silence. Chacun parut retenir son souf-
fle Patience se demanda si jamais elle avait
entendu le tic-tac d'une horloge plus fort, 'si
jamais elle avait vu le soleil si aveuglant.

Qui avez-vous vu? répéta l'attorney.
La prévenue. soupira miss Mairs.

Un frisson passa sur la salle entière.
Que fît-elle?
Elle compta de trente à quarante gouttes

de morphine. puis elle remplit le verre d'eau
à moitié, comme d'habitude.

Vous n'avez pas vu le défunt dans le cabi-
net de toilette cette nuit-là?

Non..
Ni personne autre, jusqu'au moment où là

défenderesse vous appela?
-Non.

pp

C'est tout. Merci.
Bourke se dressa, les narines frémissantes, les

yeuxétincelants, tout son beau visage enflam-
mé de colère et de dégoût.

Vous avouez avoir menti l'autre jour?
Je n'avais pu me résoudre encore à.
Peu importe à quoi vous n'aviez pu vous

résoudre 1 Répondez!Vous avouez avoir menti?
Oui, dit-elle doucement.
En d'autres termes, vous vous êtes parju-

rée ?

Oui, monsieur.
On eût dit le trémolo harmonieux d'un vio-

lon.
Quelles preuves avons-nous que vous ne

mentez pas en ce moment?
Je ne mens pas. Ma conscience ne me lais-

sait aucun repos.
Elle vous en laissera davantage sans doute

quand vous aurez réussi, par une exécrable ma-

Cette réserve faite, il faut se féliciter de
l'œuvre accomplie par la Chambre et souhaiter

que le Sénat l'achève le plus tôt possible.
Il peut le faire sans tarder, pour peu qu'il le

veuille. La question est assez mûre.

L'ALQÈRIE DOUBLÉE

Si l'Afrique n'est pas connue du public français, ce

ne sera pas faute de documents.
En même temps que l'enquête sur la colonisation

officielle,si brillamment analysée l'année dernière

dans le rapport de M. de Peyerimhof, s'en poursui-
vait une autre, ordonnée en 1901 par M. Révoil, et

dont le professeur Augustin Bernard et le comman-
dant Lacroix font connaître à leur tour les résultats

"dansun volume non moins instructif l'Evolutiondu

nomadismeen Algérie. Les deux ouvrages se com-

plètent. Ils forment ensemble, l'un pour le Tell et

l'autre pour les hauts plateaux et le Sahara, un ta-

bleau complet des transformations sociales qui se

sont opérées dans la colonie depuis notre arrivée et

sous notre action.

L'histoire de l'Afrique du nord présente une

énigme inquiétante pour nous, ses nouveaux maî-

tres. La domination romaine y parut un moment

sous un aspect de stabilité définitive et indestructi-

ble. Toute la population semblait fixée et tranquille.
Et cependant, avant mêmel'invasion vandale et l'in-

vasion arabe, on s'aperçut que le majestueux édifice

reposait sur une base terriblement mouvante. Sans

que les rares textes que nous-possédons expliquent
ni pourquoi ni comment, une partie deshabitants re-

vinrent à la vie nomade etreprirent des habitudes de

vagabondage et de razzias qui mirent fin à la sécu-

rité des sédentaires. Les six cent mille musulmans

qui vivent aujourd'hui sous la tente, derrière le

Tell, seule région conquise jusqu'ici à la civilisation

européenne, ne menacent-ils point l'Algérie française
de quelque retour de fortune semblable? Assuré-

ment nous avons pour les contenir des moyens qui
manquaient aux anciens, notamment nos chemins
de fer qui nous permettent de transporter en quel-
ques jours toutes les forces du pays sur un point
donné, et la grande supériorité de notre armement.
Il n'empêche qu'il est tout de même préoccupant de

savoir ce que cette masse, que sa mobilité rend si

dangereuse, devient sous notre propre domination.
C'est cette passionnante question que l'enquête avait

pour objet d'élucider.
Eh bien, les rapports des officiers, résumés avec

soin par MM. Bernard et Lacroix, sont unanimes.

Les nomades des hauts plateaux, dans une propor-
tion beaucoup moindre assurément que les séden-
taires du Tell, mais dans une proportion fort sen-
sible encore, sont en train d'évoluer. Sous l'influence
des changements de toutes sortes que nous avons

apportés dans leurs conditions d'existence, ils chan-

gent eux-mêmes.
Le plus frappant des symptômes de cette trans-

formation est que lo champ des émigrations se res-
tre't de plus en plus. Si le nomade continue à se

déplacer, c'est dans un cercle de moins en moins
étendu. A cela il y a de nombreuses raisons. A me-

sure que la colonisation s'est répandue dans le Tell,
celui-ci s'est fermé à la vaine pâture, au libre pâtu-
rage, et l'on n'ypeutplus transhumer comme autre-
fois.

D'autre part, notre police faisant respecter les

biens, la tribu n'a plus besoin de se mobiliser tout
entière pour surveiller ses troupeaux. Aujourd'hui,
quelques bergers suffisent pour garder les bêtes de
toute une collectivité. De plus, nous avons multiplié
les marchés, et l'on n'est plus obligé do faire de

longs voyages pour échanger les produits. Enfin,
certains rapports, comme le rapport sur les Ha-

myans, la grande tribu de l'Oranie, constatent

que le luxe, un luxe relatif, bien entendu, envahit
les nomades, les encombre et leur rend les déplace-
ments moins faciles.

Les tribus ont donc une tendance marquée à se
renfermer dans un périmètre bien délimité, en d'au-
tres termes à se fixer. De là des conséquences de
toutes sortes. Comme elles restent davantage sur le
même sol, ce sol prend à leurs yeux une impor-
tance qu'il n'avait pas auparavant. Elles se mettent
à le cultiver plus régulièrement. Le mouvement est
surtout sensible dans la zone des hauts plateaux qui
touche au Tell. L'étendue des emblavures augmente
d'une façon continue d'année en année. Dès mainte-
nant elle atteint 185,000hectares. Le sol acquérant
plus de valeur, chacun s'efforce de conserver lo

champ qu'il ensemence la propriété individuelle,
qui n'avait pas de raison d'être sous un régime pu-
rement pastoral, commence à se constituer. Et dans
ce champ qu'on possède à soi seul, on bâtit à la fois

pour bien marquer sa possession et pour l'exploiter
plus facilement. La maison se substitue à la tente.
Cesont ordinairement les chefs et les gens riches

qui prennent les premiers ces habitudes sédentaires,
mais déjà dans certaines tribus le changement de
vie est général. Par exemple, « les Abd-en-Nour vi-
vaient tous sous la tente avant la conquête fran-

çaise ils ont d'abord construit des mechtas ou gour-
bis couverts en chaume pour abriter quelques la-
boureurs laissés auprès des cultures; puis peu à

peu, un grand nombre de familles ont renoncé à la
vie nomade pour se fixer définitivement sur un

point. La mechta a cessé d'être un campement d'hi-
ver. Les agglomérations pourraient presque être

qualifiées de villages, car on y trouve quelques
groupes de maisons parfaitement construites, b&-
ties en maçonnerie de chaux et plâtre et couvertes
en tuiles ».

Ainsi, ce qui ressort clairement de l'enquête, c'est

que dans la mesure où le nomadisme descend de
causes historiques, il tend à disparaître. Par causes

historiques, il faut entendre l'insécurité qui résultait
de la situation politique. Mais il y a d'autres causes,
des causes géographiques, suivant l'expression de
MM. Bernard et Laeroix, e'est-à-dire des causes qui
dépendent du climat. Ces causes sont-elles modifia-
bles comme les causes historiques? Ne consti-
tuent-elles pas au contraire un obstacle auquel

nœuvre, à ôter la vie à une innocente1. Com-
bien de temps Mrs. Peele passa-t-elle dans le ca-
binet de toilette?

-Je ne puis dire. cinq minutes. dix peut-
être.

Précisez 1.
Peut-être cinq.

-Et quelques instants plus tard, quand la

prévenue vint vous appeler, vous étiez profon-
dément endormie?.Ou bien cesommeil était-il
encore un mensonge?

-Je m'étais endormie tout à coup.
Avez-vous coutume do passer ainsi d'un

état de veille, dans lequel vous observez avec la
dernière minutie tout ce qui se passe autour de
vous, à un sommeil profond ?

Cela m'arrive parfois, oui, monsieur.
Avez-vous parlé à la prévenue lorsqu'elle

est entrée dans le cabinet de toilette?
Non.
N'aviez-vous pas l'habitude d'échanger

quelques mots en telles occasions ?
Si, monsieur.

Pourquoi ne lui avez-vous pas parlé cette
nuit-là?

J'étais somnolente. D'ailleurs je n'avais
rien de particulier à lui dire.

-Vous n'étiez pas trop somnolente cepen-
dant pour observer attentivement tous les dé-
tails que vous venez de nous donner. Vous
pouvez vous retirer.

(« Et aller au diable » ajouta-t-il entre ses
dents en se rasseyant.)

Il plongea ses mains dans ses poches, et
après avoir promené son regard autour de la
salle, il le fixa sur Patience. Pâle de colère, elle
se pencha vivement vers lui.

Bourke jeta les yeux sur l'horloge.
Je demande au tribunal de vouloir bien

suspendre l'audience pendant une heure, dit-il.
J'ai besoin de digérer le témoignage remarqua-
ble et inattendu qu'on vient de nous appor-
ter.

Lejuge leva la séance.
En sortant de la salle sous la garde de Tar- j

box, Patience entendit résonner à plusieurs re- j
prises le mot «ange ». Elle n'eut pas de peine à {

l'homme ne peut rien ? Grave problème auquel est
attaché le sort de la moitié de l'Algérie.

Pour bien comprendre comment il se pose, qu'on
se représente que sur les 15 millions d'hectares que
comprennent les hauts plateaux il ne tombe que 350
à 380millimètres de pluie par an. Il -s'agit de savoir
si avec cette quantité d'eau on peut obtenir des ré-
coltes régulières de céréales. Si on ne le peut pas, il
est clair que la transformation révélée par l'enquête
restera confinée aux régions favorisées soit par une

exceptionnelle fertilité des terres, soit par des faci-
lités d'irrigation. La nature s'opposera à ce qu'elle
devienne jamais générale. La seule manière ration-
nelle d'exploiter le pays restera l'élevage du mou-

ton, et le nomadisme sera éternellement la vie,nor-

male car, peu ou beaucoup, il faut toujours que le

pasteur se déplace pour aller à la recherche des pâ-~
turages.

MM. Bernard et Lacroix, eux, prennent nettement

partf pour le mouton contre les céréales. A leur avis,
les pluies sont insuffisantes et la culture est une lo-
terie sur les hauts plateapx; elle devra toujours y
rester subordonnée à l'élevage. Ils croient donc à

l'utilité et à la perpétuité du nomadisme.
Nous regrettons qu'un livre, par ailleurs remar-

quable, apporte ainsi son appui à une erreur qu'il
serait vraiment temps de détruire. Dans le monu-
mental ouvrage qu'il consacre à l'Agriculture du
mondeau commencementdu vingtième siècle, notre
maître et ami M. Grandeau constatait encore tout
récemment qu'il est en effet généralement admis
« qu'une contrée algérienne ne se prête à la culture
des céréales qu'autant qu'elle reçoit de 400 à 600
millimètres depluie par an ». Cette opinion estvraie

pour ce qui concerne l'agriculture arabe elle est
absolument fausse pour une agriculture plus sa-
vante. Et c'est un bel exemple de routine qu'elle
persiste aussi obstinément dans un pays qui a sous
les yeux une ville de 25,000âmes, Sidi-bel-Abbès,
dont la rapide croissance est due à la culture des

céréales, précisément dans un climat où il ne tombe

pas 400millimètres d'eau. Comment n'a-t-on pas fait

plus tôt cette remarque si simple que si 400milli-
mètres d'eau étaient indispensables pour donner des
récoltes rémunératrices, Sidi-bel-Abbès, où certai-
nes années il n'en tombe pas plus de 250,n'aurait

jamais connu la prospérité? Il aura fallu plus de

quarante ans pour que l'on déduisit de cet exemple
si significatif, si éclatant, la leçon qu'il comporte.
Cependant aujourd'hui, grâce à la propagande inlas-
sable de quelques hommes dévoués au bien public,
on commence à savoir par toute l'Algérie qu'en
donnant à la terre plusieurs façons pendant l'hiver
et le printemps qui précèdent les semailles, une
culture fructueuse des céréales est possible non
seulement au-dessous de 400,mais même au-des-
sous de 300millimètres d'eau. M. Cazeneuve vient
de le signaler à la Chambre dans son rapport sur

l'Algérie des régions entières, la vallée de Cheliff
entre autres, que l'on considérait jusqu'ici comme
des cas désespérés pour la colonisation, sont en train
de devenir à leur tour de grandes productrices de
céréales, en imitant les procédés de Sidi-bel-Abbës.
Il en résulte qu'avec une moyenne de 350à 380mil-

limètres, il y a bien des chances pour que les mêmes

procédés donnent les mêmes effets sur les hauts

plateaux quand on les y transportera.
Nous tirerons donc des faits consciencieusement

exposés par MM. Bernard et Lacroix des conclu-
sions diamétralement opposées aux leurs. Non, les
hauts plateaux ne sont pas voués pour l'éternité à
leur misère actuelle. L'élevage du mouton n'est

qu'un pis-aller. Puisque d'eux-mêmes les nomades
se mettent à la culture et puisque le climat ne paraît
pas présenter un obstacle insurmontable à l'appli-
cation du système de Sidi-bel-Abbès, bien loin de
les décourager dans leur évolution, il faut la hâter
en répandant parmi eux ces procèdes perfectionnés.
Le résultat à atteindre peut se résumer d'un mot:

parla transformation dos pasteurs des hauts pla-
teaux en cultivateurs, la superficie de l'Algérie sé-

dentaire, de la véritable Algérie, l'Algérie méditer-

ranéenne, peut être doublée. Et tout retour offensif
des nomades sera conjuré pour l'avenir, car il n'y
aura plus de nomades, exception faite de la popula-
tion insignifiante que peut nourrir le Sahara.

AFFAIRES COLONIALES

Afrique occidentale

Aujourd'hui est promulguée la loi autorisant le
gouvernement général de l'Afrique occidentale fran-
çaise à contracter un emprunt de 100 millions pourexécuter divers travaux d'utilité publique et d'inté-
rêt général.

p

La mission Tilho

On se souvient qu'au mois d'octobre dernier la
mission Tilho a quitté la France pour se rendre au
Tchad afin de fixer, d'accord avec une délégation
anglaise, la délimitation de la frontière franco-an-
glais du Niger au Tchad.

Un cablogramme provenant de Yeloua (sur le Ni-
ger), en date du 22janvier, annonce que le convoi de
réserve de cette mission, sous la conduite du lieute-
nant Mercadier, accompagné par le maréchal des
Schneider, est arrivé hier sur ce point, après avoir
heureusement accompli la montée du Bas-Niger et
avoir franchi sans accident, mais non sans difficul-
tés, les rapides de Boussa.

Sur tout le parcours du Niger, les autorités an-
glaises se sont montrées pleines de cordialité. Grâce
à leur courtoisie, le lieutenant Mercadier a pu faire
des études intéressantes, d'ordre militaire et admi-
nistratif, sur les territoires avoisinant le fleuve.

Le succès do ce voyage semble fixer désormais
d'une façon certaine la possibilité pratique de ravi-
tailler par le Bas-Niger et malgré les rapides nos
territoires du centre africain, évitant ainsi un portageo
long et coûteux à travers le Dahomey.

Le lieutenant Mercadier et le maréchal des logis
Schneider sont en bonne santé,

Le convoi atteindra dans les premiers jours de
février Gava,où sera arrivé par le Dahomeyle ca-
pitaine Tilho avec les autres membres de la mis-
sion, ainsi que la mission anglaise, qui est au point
de rendez-vous depuis longtemps.

comprendre que cette flatteuse épithète ne lui
était pas adressée.

XIII

A la reprise de l'audience, Bourke commença
son plaidoyer.

Après avoir gravement rappelé au jury les

responsabilités qui pesaient sur lui, il le compli-
menta en termes sobres et mesurés sur l'intelli-

gence exceptionnelle dont il avait si souvent
donné les preuves. Abordant alors le sujet même
du procès, il peignit éloquemment la jeunesse
solitaire, l'intelligence, la grâce et le charme de
la défenderesse, son ignorance du monde, si
complète qu'elle s'était éprise du premier
homme jeune et séduisant qui s'était offert à
elle.

Sa voix s'éleva soudain, prit une éloquence
poignante lorsqu'il dépeignit l'affreux réveil
d'une telle femme, sortant de son rêve juvénile
pour se trouver liée à un tel homme brute
eensuelle, asservie à l'instinct, incapable de
satisfaire aucune de ses légitimes aspirations.

Il raconta les deux premières années d'obéis-
sance et d'humilité conjugale (en l'écoutart
Patience se prit elle-même à vénérer la défen-

deresse), il décrivit le caractère rude et insocia-
ble du mari, ses emportements insensés à tout

propos, sa sensualité basse, son esprit terre à
a terre, méconnaissant les dons supérieurs dee
l'épouse, s'efforçant de réduire à son niveau,
de faire son esclave et son jouet de la femme
que James Field ou Gardiner Peele se plaisaient
à honorer.

D'une voix émue, avec une éloquence entraî-
nante et qui ne tombait jamais dans l'emphase,
il dépeignit l'existence de cette femme d'élite
au milieu d'une société légère et dissolue (un
murmure de désapprobation s'éleva dans la

galerie), parmi ces mondains ignares et égoïstes,
uniquement occupés à jeter aux quatre vents
du ciel l'argent extorqué aux sueurs du peuple,
ce peuple, honneur et force de la nation, dont
les douze jurés représentaient si dignement les
souffrances et la droiture.

Il montra la jeune femme incajQablôde sup-^
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iA CAMPAGNEÉLECTORALEERBAVIÈRE

(De notre correspondant particulier)

Munich,23janvier,
La campagne électorale en Bavière a eu hier sa

soirée sensationnelle. M. Dernburg, le chef de l'of-
fice colonial de l'empire, est venu à Munich faire
un dé ces discours par lesquels il s'efforce de faire
de sa politique coloniale une question nationale.
Entourée de tout l'éclat possible, sa conférence a,
déjà un grand retentissement dans l'Allemagne du
sud, et les libéraux en répandent le texte par mil.
liers d'exemplaires dans toute la Bavière, comptant
beaucoup sur son effet dans leur lutte contre le cen.
tre et les socialistes.

Non pas que les libéraux aient l'espoir de modifier
sensiblement la composition de la représentation
bavaroise au Reichstag, qui se composait pendant
la dernière législature, sur 48 députés, de trente
membres du centre, quatre socialistes, six nationaux
libéraux, deux démocrates, quatre agrariens et deux
conservateurs. Les positions du centre sont trop
solidement assises dans les campagnes, où la

prêtre exerce une autorité absolue, pour qu'on
puisse songer à les entamer. Ce n'est que sur
les socialistes quo les libéraux peuvent espérer
quelque gain, notamment à Munich, où l'on compte
sur l'élément intellectuel, sur une plus grande
participation des électeurs au scrutin pour faire

pencher la balance en faveur du libéralisme. La

question coloniale, qui laisse les campagnes indif-
férentes mais intéresse davantago les villes, est
un des facteurs sur lesquels on table pour amener
une grosse partie des abstentionnistes, qui dépas-
saient en1903un tiers des électeurs inscrits, à prendra
cette fois part au scrutin. Les sections bavaroises de
la ligue navale, de la société coloniale ont déployé
un zèle et une activité dont on se réjouit vivement
à Berlin; et il est incontestable que les colonies

font aujourd'hui partie du programme national du,

parti libéral.
Les libéraux bavarois se recrutent parmi les mi.

lieux industriels du nord, les professeurs, les intel-
lectuels et les protestants. Leur infériorité numéri-

que est compensée par l'intelligence et l'argent.
Placés entre le centre et les socialistes, qui sont
deux partis d'un particularisme accentué, ils ont dû
trouver un autre point d'appui, et c'est du côté de
Berlin qu'ils l'ont cherché, comme opposition toute
naturelle aux deux autres partis qui monopolisent
en quelque sorte le particularisme ety trouvent d'ail-
leurs une source de force très enviable.

Les lignes de démarcation, très nettement accen-
tuées entre les .partis, laissent en dehors d'eux un
assez grand nombre d'électeurs, masse flottante et
souvent indifférente, que les libéraux voudraient
attirer pour former un parti où trouveraient place
les éléments divers que le prince de Bülow voulait

grouper dans le bloc national. C'est pour agir sur
ces éléments en Bavière que M. Dernburg s'est dé-

placé, comme c'est pour les rallier dans l'empire
que le chancelier de l'empire est intervenu par la

plume et par la parole.
Tous ces efforts ne produiront pas vraisemblable-

ment de résultats marqués dans le scrutin de ven-
dredi prochain. L'opinion des milieux officiels,
comme d'ailleurs des principaux chefs de parti, est

qu'il ne faut pas s'attendre à des changements sé-

rieux. Mais on songe aussi en Bavière aux élections

pour la Diète du royaume qui auront lieu dans trois

mois, en application de la loi récemment votée sur
le suffrage universel. La campagne actuelle est en

quelque sorte la préparation de la lutto électorale

pour la Reichsrath bavarois, où le centre compte les
deux tiers des mandats, et où siègent une cinquan-
taine d'ecclésiastiques1

C'est contre eux que sera dirigé tout l'effort libé-

ral, comme c'est aussi contre eux qu'on essaye do
mobiliser l'aristocratie catholique que les excès du

cléricalisme, de même que les tendancestrop démo-

cratiques du centre froissent et effrayent.
Le centre en Bavière a, plus encore que dans le

reste de l'Allemagne, abusé de sa force. Il tient lo

gouvernement et le ministère de l'instruction publi-
que sous sa coupe, et il a fallu qu'on fût excédé do
son intolérance pour que l'anticléricalisme, long-
temps confiné dans quelques milieux intellectuels,
pût gagner du terrain dans la population; celle-ci,
toute à sa Gemütlichkeit,à sa traditionnelle bonho-

mie, ne s'émeut pas facilement, et une augmenta-
tion du prix de la bière serait peut-être seule capa-
ble de la faire sortir de son naturel; néanmoins,
l'anticléricalisme travaille maintenant cette bour-

geoisie paisible, et la dissolution du Reiehstag est
venue donner une expression plus concrète aux sen-
timents et aux espérances qu'a éveillés en elle la
lutte contre le cléricalisme en France.

« Pourvu que la République française l'emporta
jusqu'au bout dans cette lutte difficile Car nouç
mettons nos espoirs futurs dans son succès", est
une phrase que j'ai entendue aussi souvent en Ba-
vière que dans le reste de l'Allemagne. où tout la
libéralisme tourne les yeux vers « le Morgenrœte.

(l'aurore), qui denouveau, dit-on, s'élève de France ».
Les sympathies françaises sont d'ailleurs restées

très vives dans toutes les parties de la population,.
L'aristocratie a uno préférence marquée pour la

langue française, qu'elle met une certaine coquette.
rie à parler très correctement. C'est, semble-t-il, une
des formes sous lesquelles elle manifeste son parti-
cularisme et aussi une sorte de mauvaise hument

jalouse contre Berlin.
Les sentiments bavarois sont, sous ce rapport

des plus complexes. Du haut en bas de la popula-
tion, on éprouve à l'égard de la Prusse une antipa-
thie qu'on ne dissimule guère et l'hégémonie des

Hohenzollern, aussi bien que la puissanco militairà
et économique de la Prusse entretiennent ici uns
sorte de haine toute particulière qui fait que la Ba~
vièro se réjouit de tous les petits désagréments qui
peuvent atteindre Guillaume II et son gouverne-
ment, mais s'alarmerait cependant au plus haut

porter plus longtemps
une existence où la par-'

lie matérielle de son être pouvait seule trouver

satisfaction; où son âme éprise d'idéalt où lei

plus nobles facultés de son esprit languissaient.
s'étiolaient, privées de l'aliment intellectuel qui
leur était nécessaire. Pourquoi la défenderesse
n'avait-elle pu comme tant d'autres set
contenter de cette existence vide et frivole?

Pourquoi, si son mariage ne satisfaisait ni son
cœur ni son cerveau, ne cherchait-elle à s'étour-
dir par les succès mondains, par l'amour,
qui, certes ne lui eussent pas manqué? Tous se

disputaient ses faveurs, le moindre de ses sou-
rires. Le monde était à ses pieds. Elle l'y laissa..
Une pureté in.née, un invincible respect de soi
se cachaient sous les dehors brillants de cette
reine de la mode.

Abandonnant le luxe et les fêtes, elle veut
vivre de son travail. Jeune, belle, adulée, elle
embrasse volontairement l'existence des prolé-
taires, veut gagner son pain durement, à la
sueur de son front, montre une joie naïve lors-r

que par un labeur assidu elle a péniblement
amassé quelques dollars, elle qui pouvait régnet
dans le monde, jeter sans compter l'argent

pour satisfaire ses moindres caprices.
Cette existence obscure ei modeste, qui lui

plaît, dans laquelle elle a su forcer l'estime et le

respect de tous ceux qui ont l'honneur de l'ap-
procher, elle y renonce pourtant. Et pourquoi?.
Quel mobile la pousse?.

Le plus noble et le plus généreux de tous la

pitié! Unepitié tendre, divine, adorable, pour
celui qui ne lui inspirait que juste aversion, lé-

gitime mépris aux jours de sa prospérité. On

fait appel au cœur de la femme il répond ins*

tantanément; elle quitte tout, renonce à sa li-

berté durement conquise pour venir, pareille
à un ange gardien, veiller au chevet du ma-

lade.
·

GERTRUDEÀTHERTQNt

{Adcmtè de Vanglais par Louis Barrow.)

^Asuivrej.
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point des coups sérieux qui pourraient les atteindre

et avoir leur répercussion sur l'édifice impérial.
Tout en n'y jouant qu'un rôle trop secondaire à

«on avis, la Bavière tient essentiellement à la soli-

dité de l'empire. « L'empire seul, me disait un Ba-

varois très particulariste, nous a permis de repren-
dre notre dignité et de sortir enfin d'une politique
de

deux^i|cles

de compromissions lamentables.

yeiTi!pf|;3:ep'i(Iuavt un autre, a augmenté notre

jgâiœpérité et notre richesse; et puisque notre fai-

J^n>îesse nous subordonne fatalement à une autre

--puissance,mie>i~. vaut pour nous être avec la

k,- Prusse, dans un empire f oit, que dans toute autre

çombin&son. »“ ?

C'est.aonc ui?mariage de raison qui unit la Ba-

vièfcè.etrlaiPrusse/ mariage dont le libéralisme me

jparaît appelé à fortifier les liens à mesure qu'il ga-

'« gnera du terrain dans la population bavaroise, au

détriment du particularisme clérical et socialiste.

C'est aussi une raison pour que Berlin seconde de

tous ses efforts les progrès de ce parti, qui a du reste

déjà toutes les sympathies de l'armée bavaroise et

d'une partie notable du gouvernement royal.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

Le protectorat italien remplace le protectorat
français

Une dépêche officiellede Constantinople donne les,
nouvelles suivantes:

L'ambassadeur d'Italie et l'ambassadeur de France
ont remis aujourd'hui à la Porte une note identique
annonçant le passage définitif sous la protection
italienne des établissements religieux suivants, ap-
partenant à la mission dominicaine à Constantino-

ple et à Smyrne et à la mission franciscaine en Tri-
politaine et en Cyrénaïque

A Galata,un couvent, une église et une écoleappar-
tenant aux dominicains.

A Yedikeule,un couvent et une chapelle aux pères
dominicains et une écoleaux sœurs dominicaines.

AMakrikeui, un couvent et une église aux pères
dominicains, et un couvent et une école aux sœurs
dominicaines.

A Smyrne, un couventet une église aux pères domi-
nicains de la Peresta».

A Tripoli, un couvent et une église aux franciscains
et une maison contiguë avec ses dépendances.

A la Mesoca,une maison, une chapelle, un couvent
et une église en construction aux franciscains.

A Benghazi (Tripolitaine),un couvent, une église et
une école de garçons dirigée par des missionnaires
franciscains, avec ses dépendances.

ABarka, aux environs de Benghazi,un jardin avec
une maison et une chapelle.

A Derna, une maison avec une chapelle provisoire
et un terrain pour construire un couvent et une église
aux franciscains.

La Suisse et.le mouvement diplomatique
Notre correspondant à Berne nous écrit:

On regrette beaucoup ici le départ prochain de
M. Révoil. Quoique sensible à la prévenance de la

République qui se fait seule, entre toutes les gran-
des puissances, représenter à Berne par un ambas-
sadeur, la Confédération déplore que le représentant
français soit changé si souvent, et que Berne soit
comme une sorte d'antichambre pour ambassadeurs,
Un lieu de passage, ce qui nuit à la conclusion des
affaires intéressant les deux pays.

Remaniement ministériel anglais

La Press Associationest autorisée à annoncer les
Sommations suivantes

M. Birrell est nommé secrétaire en chef du lord-
lieutenant d'Irlande, en remplacement de M. Bryce,
ambassadeur do la Grande-Bretagne aux Etats-
Unis.

M. Reginald Mac Kenna est nommé ministre de
l'instruction publique, en remplacement de M. Bir-
rell.

Le nouveau ministre del'instruction publique était
secrétaire financier du Trésor dans le cabinet. C'est
un jeune député qui se révéla comme l'adversaire

le plus redoutable des théories fiscales de M. Cham-
berlain. On se souvient qu'au cours de la session
de 1904il prit très vivement à partie le chancelier de

l'Echiquier, M. Austen Chamberlain, au sujet de son

projet de droit différentiel sur les tabacs. Le député
du Monmouthshire insinua que les importateurs de
tabac avaient été prévenus du plan gouvernemental,
à leur plus grand bénéfice. Son interpellation sou-
leva une tempête et le chancelier de l'Echiquier dut
finalement capituler. M. MacKenna, qui a quarante-
\rois ans, est un avocat de grand talent.

L'agitation électorale en Allemagne

Notre correspondant particulier à Stuttgart nous
télégraphie

En revenant de Munich, M. Dernirarg s'est arrêté
à Stuttgart pour donner dans la 'capitale wurtem-

bergeoise une nouvolle conférence sur les colonies.
Le roi, qui avait reçu M. Demburg en audience, y
assistait, ainsi que la reine, la iamille royale et toute
la cour. Les ministres, les hauts fonctionnaires, des

professeurs, des négociants et des industriels for-
maient le public do cette manifestation coloniale et
ont chaleureusement applaudi M. Dernburg et son

infatigable apostolat.

Notre correspondant particulier à Berlin nous télé-
graphie

On annonce que le prince de Furstenberg a mis à
la disposition du comité national libéral tous ses

équipages pour le transport des électeurs. La Gazette
badoise insiste sur cette démonstration contre le
centre de la part d'un prince connu pour la rigueur
de ses principes catholiques.

La Gazellede l'Allemagne dit Nord publie la note
suivante

Le DailyMail,de Londres, publie certaines informa-
tions relatives à un discours que l'empereur aurait

prononcé à un dîner des officiersde réserve de la cir-

conscription militaire de Berlin. Ce discours aurait

roulé sur les élections au Reichs'tag, et en particulier
l'empereur y aurait annoncé de nouveaux et impor-
tants projets de loi intéressant l'armée et la marine.

Nous déclarons que cette histoire est de pure inven-
tion. L'empereur n'a prononcé, à ce dîner, aucun dis-
cours. Pendant toute la soirée, il n'a pas dit un seu
mot qui fût relatif à des questions de politique inté-
rieure ou extérieure,

La publication d'une nouvelle de ce genre par le

VailyMail atteste la légèreté avec laquelle on lance
dans le public de prétendus propos de l'empereur, sans

mêmerechercher aupréalable s'ils sont exacts, comme
l'exigerait pourtant le devoir professionnel.

»VOn mande deRome à l'agence Havas

A propos d'une information du Daily Mail concer-

nant les instructions qu'aurait données le pape au
centre, catholique du Reichstag, le Corriere d'ïtalia,
organe officieuxdu Vatican, dément que le pape se

soit immiscé d'une manière quelconque dans les
élections allemandes, et déclare que la nouvelle pu-
iliée jpaxleDaily Mailest dénuée de tout fondement.

Les « blocs » électoraux
à Saint-Pétersbourg

Des tendances radicales et même révolutionnaires

continuent à se manifester au cours des réunions
électorales tenues à Saint-Pétersbourg; la question
de la formation des <•blocs » électoraux s'y discute
en même temps sur un ton qui caractérise nette-

ment ces mêmes tendances. Il est à remarquer que
les premières solutions pratiques de cette question
ont été dues à l'initiative des partis d'extrême gau-
che qui cherchent à se iormer en un faisceau de
forces révolutionnaires, à l'exclusion ou au mépris
des groupements bourgeois. Les maximalistes sont

particulièrement hostiles à tout accord avec les ca-

dets, tandis qu'une partie des démocrates socialistes
et que les minimalistes opinent au contraire pour
tin rapprochement conditionnel avec les constitu-

'tionneîs démocrates.
Devant cette attitude autonome de l'extrême

gauche, M. Milioukof précisait quelle serait à l'ave-
nir l'attitude conciliante de son parti. Il reconnais-
sait l'impossibilité de se mettre d'accord sur une
formule politique, soit que cette formule manque de

précision, comme celle présentée par M. Plékhanof,
au nom des socialistes, d'une Douma « jouissant de

pleins pouvoirs », soit au contraire que le mot d'or-

dre proposé soit trop catégorique. Le Tovaristch

avait, de ce dernier point de vue, soumis au plébis-
cite diverses plates-formes que M. Milioukof juge
Impropres à satisfaire simultanément tous les partis
do gauche, par exemple, le texte de la réponse faite

par la première Douma au discours du trône, ou le
âesideratum de l'expropriation forcée, quant au rè-

glement de la question agraire, ou enfin le « minis-
tère responsable » si vivement réclamé par l'oppo-
sition.

SelonM. Milioukof, los accords à conclure entre
les divers partis de gauche ne seront jamais que des
combinaisons d'intérêts, acceptées par nécessité et
non par système, des' moyens termes débattus con-
tradictoirement et fixés d'après les circonstances du
moment. Le parti israélite de « l'égalité des droits »
est le seul qui anporte son concours sans réserves
aux cadets et if -réclame d'eux un traitement d'éga-
lité. On sait qu'une convention de ce genre avait,
lors du premier scrutin fait attribuer un des sièges
de Pôtersbourg à M. Vinaver et un des sièges do
Moscou àM. Herzenstein. M. Milioukof prévoit en
outie que l'entente avec les minimalistes deviendra

possible dès que ceux-ci auront expressément re-
noncé à la tactique du « boycottage intérieur » de la
Douma, autrement dit à l'obstruction systématique,
à la désorganisation du travail parlementaire, et
enfin à l' « exp'osion par dedans » qui mettrait fin à
la Douma et rouvrirait une ère de révolution. L'en-
tente éventuelle avecles maximalistes pourra être
décidée par les comités locaux.

La question d'un emprunt franco-russe est un des

arguments électoraux tombésaujourd'hui au nom-
bre des lieux communs. Le 12 janvier, par exemple,
^f Vodovozof, du parti du travail, montrait le gou-
vernement russe obligé à solliciter cet emprunt et
i gouvernement français disposé il réserver en

tout cas sa réponse jusqu'à la constitution de la se-

conde Douma.

La situation politique en Espagne

Notre correspondant de Madridnous télégraphie

Pendant et après la réception au palais, à l'ocea-

sion de la fête du roi, le sujet des conversations a
été la crise imminente du ministère et du parti libé-
ral considérée par les membres du cabinet et les
hommes d'Etat des autres partis comme inévitable,
au point où les choses en sont arrivées entre les
chefs des groupes libéraux sur la question de la loi
des associations.

M. Canalojas ne dissimule plus qu'il ne passera pas
par les conditions que veulent lui imposer"certains
ministres et leaders libéraux disposes à transiger
avec les influences qui, dans le Parlement et dans

les coulisses, ont juré de faire avorter l'évolution
anticléricale actuelle du parti libéral. II se retirera

plutôt de la présidence de la Chambre.
La Correspondencia et la Epoca opinent que la

crise serait ouverte aujourd'hui par le gouverne-
ment dans le conseil do cabinet des jeudis présidé
par le chef de l'Etat, déjà mis au courant de la situa-
tion par le président du conseil et M. Canalejas.

M. do la Vega de Armijo posera aujourd'hui au
souverain la question de confiance, ainsi qu'il a été
résolu dans un conseil tenu hier à l'issue dela récep-
tion royale.

D'après les bruits courant sur l'issue possible de
la crise, voici quelles en seraient les diverses solu-
tions simple remplacement des ministres démis-
stonnaires des affaires étrangères et de la justice, et
continuation du cabinet actuel pouraffronter la crise

parlementaire ou bien un cabinet Moret ou Mon-
tero Rios, avec les Cortès fermées et l'abandon de
la loi des associations; enfin un cabinet présidé par
le général Weyler, pour résoudre la question des
maréchaux et réprimer les tumultes populaires. Ce
cabinet durerait jusqu'après le procès des anarchis-

tes, et feraitplace aux conservateurs en raison des
divisions et de l'impuissance des libéraux.

M. Polonyi reste ministre

Notre correspondant de Budapest nous télégraphie

La crise ministérielle qui, hier soir, paraissait im-

minente, a trouvé une solution inespérée. Le conseil
des ministres, réuni tout exprès pour délibérer sur la
démission de M. Polonyi ou du comte Andrassy ou

peut-être de tous les deux, a décidé finalement que
tous deux resteront dans le ministère et que M. Po-

lonyi portera devant la justice les accusations nou-
velles dont il est l'objet depuis la rétractation de M.
Halmos. M. Polonyi s'est cramponné à son minis-
tère avec une énergie-extraordinaire et a réussi à
faire comprendre à ses collègues qu'il ne peut pas
laisser briser son honneur par une sortie volontaire
du cabinet. Il leur a démontré sans doute aussi que
sa sortie aurait, dans les partis dont se compose la

coalition, un effet destructif, que môme lapuissance
du parti de l'indépendance ne saurait cependant pas
risquer. Donc M. Polonyi reste, le comte Andrassy
ne s'en va pas, et l'affaire aura sa suite devant les

tribunaux, pas très rapidement, comme de juste. Il
se passera quelques mois, et en attendant, il est pos-
sible que les esprits se calment.

Parmi les griefs relevés contre M. Polonyi, il y en
a un assez inattendu et très amusant c'est que
pendant le dernier séjour de la cour à

Budapest,
il

envoyait tous les jours des fleurs et des bonbons à
Mme Schratt, l'artiste bien connue du théâtre impé-
rial de la Burg. Cela était, certes, d'un adroit courti-

san, bien qu'un peu appuyé.

L'augmentation des traitements
aux Etats-Unis

Par 53 voix contre 21, le Sénat a adopté la propo-
sition de la Chambre des représentants portant à

12,000dollars les émoluments du vice-président de
ia République, des membres du cabinet et du prési-
dent de la Chambre, et à 7,500dollars ceux des
membres du Sénat et de la Chambre des représen-
tants, ce qui constitue une augmentation totale d'un
million de dollars.

Le procès du millionnaira Thaw

Hier s'est ouvert à New-York, devant le tribunal
des affaires criminelles de la cour suprême, le pro-
oès sensationnel de l'archimillionnaire de Pittsburg,
Harry Thaw.

L'accusé tua à coups de revolver, en juin dernier,
dans un music-hall new-yorkais, un autre million-

naire, le célèbre architecte Stanford White, qui
poursuivait de ses assiduités MmeThaw, l'ancienne
et jolie actrice Evelyn Nesbit, dont il avait été le.

protecteur.
Le Tout-New-York avait afflué au palais de jus-

tice.
La femme de l'accusé, sa mère, son frère et ses

sœurs, la comtesse de Yarmouth et Mme Carnegie,
étaient présents, ainsi que son beau-frère, M. Nes-
bit.

L'accusé, pàle? défait, est très ému. II est amaigri
et ridé, bien qu'il n'ait que vingt-huit ans. Ce n'est

plus le brillant clubman de naguère, gaspillant fol-
lement on dit qu'un dîner à Paris lui coûta 125,000
francs > les éÔ^WŴr&tttsa de ronto <juo lui avait
laissés son père, un des rois des chemins de fer, en
attendant le capital de 100mil lions en possession
duquel il devait entrer à l'âge de trente-cinq ans.

Quant à Mme Thaw-Nesbit, il est,difficile à dis-
tance d'apprécier son attitude, étant donné les ver-
sions contradictoires qu'on en a.

D'après lo freto-York Herald, elle est venue au
tribunal avec une actrice de ses amies, miss May
Mackenzie. Toutes doux portaient des couleurs

voyantes tranchant fortement avec les vêtements
sombres du reste de la famille. Mme Thaw parais-
sait se divertir beaucoup de la procédure et s'amu-
sait comme une petite fille (giggled like a Utile girl)
des incidents d'audience. Le chapeau d'une dame

présente qui lui paraissait ridicule provoqua chez

elle un accès d'hilarité qu'elle dissimula en se ca-

chant le visage avec son manchon.
Au contraire, d'après la version au New-YorkSun,

Mme Thaw était vêtue simplement de bleu, et son

visage enfantin, sous la voilette bleue, paraissait
très pâle.

Fille d'un avocat de
Pittsburg,

miss Nesbit était

venue à New-York où, douéo dune beauté remar-

quable, elle posa dans les ateliers de peinture, puis
fut choriste et actrice, vint à Paris pour parfaire son
instruction musicale,. aidée par M. Stanford White,

qui s'était intéressé à elle et à sa famille.
A son retour à New-York, elle vit M. Thawqui

s'en éprit et l'épousa malgré l'opposition do sa fa-

mille. Dece jour elle voua une haine profonde à M.

Stanford White qui la pressait de ses sollicitations.

De là le drame retentissant do juin dernier dans le-

quel M. Thaw tua M. Stanford White.
Pendant les sept mois de prison que vient de faire

M. Thaw, sa famille a multiplié les efforts pour le

sauver, car son cas peut entraîner la peinede mort.
Elle a confié sa défense à un célèbre avocat de San-

Francisco, M.Delmas, qui veut plaider l'irresponsa-
bilité, la folie passagère et même la dégénérescence
en s'appuyant sur l'opinion exprimée sur l'affaire

Thaw parle savant Lombroso. Celui-ci soutient que
dans les familles subitement élevées à une grande
richesse, l'énorme dépense d'énergie faite par les

asçendants pour acquérir une fortune considérable
voue les enfants à toutes sortes de tares physiques
et mentales, à la déchéance morale et au crétinisme.

Malgré les supplications de sa famille, M. Thaw a

paru décidéjusqu'ici à repousser ce moyen de dé-

fense, bien qu'une de ses tantes soit morte dans un

asile d'aliénés.
L'audience a été consacrée surtout au choix des

douze jurés, qui est très laborieux, l'accusation et

la défense récusant la plupart dos candidats qui ont

été présentés au nombre de deux cents. On croit

que le procès durera un mois ou un mois et demi.

Le juge Fitzgerald conduit les débats et le procu-
reur général Jérôme représente le ministère public.

Le New-YorkHerald a engagé comme reporter,
pour ce procès, ce fameux clubman, Roland Moli-

neux, qui lui-même fut jugé et condamné à mort, il

y a quelques années, sur l'accusation d'avoir empoi-
sonné Mme Adams avec une prétendue poudre con-
tre la migraine. Il aurait été électrocuté si le.procès

n'avait été recommencé et n'avait abouti à son ac-

quittement.
Dans son repurtage, M. Molineux raconte les

épreuves de M. Thaw d'après l'expérience qu'il en

a faite lui-môme.

M. Wekerlè et le futur emprunt hongrois

A la Chambre des députés, au cours d'une discus-
sion relative aux bruits concernant la conclusion

d'un emprunt, M. Wekerlé, président du conseil dos

ministres, a déclaré hier que notamment en France,
différentes personnes prétendent être les négocia-
teurs d'un emprunt pour le gouvernement hongrois,
mais qu'il s'agit là d'une mystification.

Les finances de l'Etat, ajoute M. Wekerlé, sont en

si bon état qu'elles suffisent non seulement pour les

dépenses courantes, mais aussi pour les frais des ré-
formes et les placements de fonds de cette armée
mais bien que nous ne soyons pas obligés, pour le

moment, d'avoir recours à un emprunt, nous en coiv
tracterons un plus tard, pour effectuer des placements
de fonds sur une grande échelle, si les conditions que
nous pourrons obtenir sont favorables.

Répondant ensuite à une question de M. Lazar, le

président du conseil dit que le gouvernement hon-

grois veillera à ce que l'emprunt soit placé dans dif-
férents pays étrangers.

La future conférence de la Haye

Le professeur Martens fait en ce moment un

voyage en Europe pour préparer la prochaine con-
férence de la Hayo. Il est arrivé à Berlin le 23 jan-
vier avee ses secrétaires et il a été reçu par M. de

Tschirschky, secrétaire. d'Etat à l'office des affaires
étrau gères.

On mande à la Correspondancepolitique qu'on ne
souhaite pas à Saint-Pétersbourg voir reporter la
conférence de la Haye au delà du printemps; elle

aura probablement lieu au commencement de juin.

1 Notre correspondant particulier à Vienne nous
écrit que le baron d'^Ehrenthal a reçu hier M.W.-T.
Stead et lui a fait le plus gracieux accueil. Toute-

I fois il n'a pas pu se prononcer sur les intentions du

I 'gouvernement autrichien avant d'avoir vu le com-

j missaire russe, M. de Martens, dont on annonce la
1 très prochaine arrivée.

MOUVEMENT DIPLOMATIQUE

L'agenceHavas a communiqué hier soir aux jour-
naux la note suivante

Les gouvernements intéressés ayant fait parvenir
au ministère des affaires étrangères leur agrément
aux choix qui leur étaient proposés par le gouver-
nement français, le président de la République vient
de signer les nominations suivantes.

M.Jules Cambon, ambassadeur de France à Ma-

drid, est nommé ambassadeur de France à Berlin,
en remplacement de M. Bihourd, admis à. faire va-
loir ses droits à la retraite.

M. Révoil, ambassadeur de France à Berne, est
nommé ambassadeur de France à Madrid.

Le comte d'Aunay, sénateur, ministre plénipo-
tentiaire de lrc classe, est nommé ambassadeur de
France à Berne.

M. Crozier, ministre plénipotentiaire de1" classe
à Copenhague, est nommé ambassadeur de France
à Vienne.

Le comte Horric de Beaucaire, ministre plénipo-
tentiaire de lre classe, sous-directeur du Midi à la
direction des affaires politiques au ministère des af-
faires étrangères, est nommé ministre de France à

Copenhague.
M. D'escos, ministre de France à Téhéran, est

nommé ministre de France à Belgrade, en rempla-
cement de M. Benoît, appelé à d'autres fonctions.

M. de la Martinière, ministre plénipotentiaire de
2° classe, conseiller d'ambassade à Saint-Péters-

bourg, chargé des fonctions de chef adjoint du cabi-
net du ministre des affaires étrangères, est nommé
ministre de France à Téhéran.

M. Benoît, ministre de France à Belgrade, dont
la nomination avait été proposée au gouvernement
suédois et agréée par lui, a demandé, pour des rai-
sons de santé, à prendre sa retraite.

M. Defrance, ministre plénipotentiaire de 2° classe
à la disposition, est nommé sous-directeur du Midi
à la direction des affaires politiques au ministère
des affaires étrangères.

M. Klobukowski, ministre plénipotentiaire de 2°

classe, chargé de l'agence et du consulat général de
France au Caire, est nommé à la 1™classe.

Enfin, en exécution d'une délibération prise en
conseil des ministres par le précédent cabmetf sur
la proposition de M. Léon Bourgeois, M. Marcel

Charlot, inspecteur général de l'instruction publi-
que, est nomméministre plénipotentiaire de2"classe;
il est appelé, à ce titre, à la présidence de la com-
mission des Pyrénées, en remplacement do M. Le

Marchand, nommé ministre plénipotentiaire au Cen-

tre-Amérique.
La suite du mouvement diplomatique et consu-

laire comportant d'autres promotions et affectations
est également arrêtée à la date d'aujourd'hui et sera
soumise incessamment à la signature du président
de la République.

Toutes les nominations ci-dessus indiquées, et que
nous avons déjà annoncées, ont paru ce matin,dans le
foumal officiel.

La "Vie eu- Paris

Au théâtre. Apropos d'une incinération et d'un sui-
cide. Unvieux boulevardier, unejeune chanteuse.

Commenton finit. La fumée. Le revolver.
Le rire de William Busnach. Les rêves de Fer-
nande Devoyod. Les désespérés. Comment on
demande un ruban rouge ou un engagement. Le
froid et le givre. Le mirage qui tue..

William Busnach était un auteur gai, un
rieur de profession. Aussi a-t-il fini tristement.
Les comiques, au théâtre, sont souvent lugu-
bres lorsqu'ils rentrent dans la coulisse. Le rôle

fini, ils ôtent le masque. Busnach ne jouait pas
un rôle il était naturellement spirituel, volon-
tiers mordant; bon gros garçon se consolant de
tout déboire en écoutant jaser son perroquet ou

en caressant son chien. Mais sous ses boutades

boulevardières, un peu grasses parfois, une
ironie apparaissait, la note triste, et je ne m'é-

tonne pas que ce « plaisant du parterre », com-

me on eût dit au dix-huitième, siècle, ait de-
mandé à être incinéré, afin de disparaître tout

à fait d'un monde qui l'avait diverti un moment,

qu'il avait diverti lui-même à ses heures, mais

qui finalement l'ennuyait.
Il ne faut pas juger les gens sur l'apparence:

Cet adaptateur que faisaient parade de mépri-
ser des gens dont plus d'un sollicitait la colla-

boration était un esprit très fin sous sa drôlerie

factice. Il voyait juste, il devinait bien. Son es-

thétique n'était pas seulement celle d'un chef de

claque, il savait jusqu'où peut aller la hardiesse

au théâtre, et son art, en ses adaptations, était

dé s'arrêter à temps. On avait déclaré jadis

qu'il était impossible de transporter Y Assom-

moir sur la scène. William Busnach y réussit.

Sa-gateté-j- cottegaieté qui semblait débordante

emporta tout. Je crois bien que Zola ne l'oublia-

jamais.
Et il m'est très agréable de constater qu'un

des poètes de ce temps, digne d'une antholo-

gie, M. Gustave Kahn, l'auteur des Palais no-

mades, et le prophète du vers libre, a rendu

justice, lui le fondateur de la Vogue et de la

Revue indépendante, à ce faiseur d'opérettes et

de vaudevilles qui-avait eu, lui aussi, la vogue
en son genre et quelle vogue 1

Busnach fut, un moment, le rebouteux habile

à qui les directeurs demandaient de guérir les

entorses dramatiques. Il ne s'y refusait pas. Il

faisait même parade de son habileté orthopé-

diqu^. Homme de métier, il continuait son

métier honnêtement. On lui criait « Ne

touchez pas aux chefs-d'œuvre 1 11 répon-
dait « Je n'y touche pas. Je les popu-
larise comme la chromolithographie popularisa
le Cid, la Tour de Nesle, ou Notre-Dame de Pa-

ris. » Et je dois dire que plus d'un auteur illus-

tre alla demander l'aide de cet orthopédiste en

chambre qui, dans tout roman célèbre, cher-

chait «la pièce » et se hâtait souvent, le livre

à peine refermé, de télégraphier à' l'auteur le

fameux point d'interrogation de Lambert-Thi-

boust
La faisons-nous?

Je sais bien ce que Gustave Flaubert lui eût

répondu; mais je sais aussi que Guy de Mau-

passant ne dédaigna point les conseils de l'ha-

bile homme. Je crois même que le théâtre

Cluny représenta, un soir, une pièce en un acte

que signa Busnach tout seul et que Maupas-
sant avait écrite. Busnach m'apporta plus tard

ce petit drame, qui était poignant, en me de-

mandant de lui donner place au répertoire de

la Comédie-Française, et je l'eusse fait peut-
être si certaines discussions avec les héritiers

du grand écrivain n'eussent arrêté tout projet,
et si je ne m'étais souvenu d'une parole de

Maupassant lui-même, à qui j'en avais parlé
autrefois

Je ne considère pas la pièce comme de

moi.

J'ignore ce qu'est devenu cet acte, et on le

retrouvera sans doute dans les papiers du dis-

paru. Ce qui est certain, c'est que la langue
ferme et condensée, le dialogue d'une netteté

admirable décelaient un maître, portaient la

marque de Guy de Maupassant.
Busnach avait ainsi comme le prurit de met-

tre son nom au socle des statues. Il avait ob-

tenu, je crois, l'autorisation de condenser un

drame un peu sombre et touffu de Balzac, la

Mardtre, qu'il fut question de remonter pour le

centenaire du maître. Mais, fêter Balzac en le

montrant corrigé par Busnach eût semblé quel-

que peu paradoxal. Et pourtant.

pourtant, comparez le merveilleux Mercadet

de ce même Balzac, tel qu'il écrivit sa pièce sous

le titre le Faiseur, avec le Mercadet tel que d'En-

nery le mit à la scène. L'adaptateur n'a touché

à l'œuvre du maître que pour la rendre possi-
ble. Tout est resté intact de-ce qui est Balzac,
ce volcan, moins les scories. C'est là qu'on peut
voir ce qu'est l'homme de théâtre, celui qui en-

seigne, comme Nicolas, ce qu'un mot ou une

scène mis en leur place ont de pouvoir, et il y
aurait pour les apprentis dramaturges une ex-

cellente leçon de choses à faire la comparaison
en question. La mise au point! C'est un art

aussi.
Le vieux d'Enneryj lorsqu'il parlait de ce

Mercadet, disait fièrement et finement

Le génie est de Balzac, le succès est de

moi I

William Busnach eut, plus d'une fois, pu
dire de même. Soyez tranquilles, il le disait. Il

ne se surfaisait point, mais il connaissait sa

valeur. Disons valeur marchande, si vous vou-

lez. Valeur de menuisier, de charpentier. Comme

il avait infiniment d'esprit, il se vengeait d'une

attaque par un mot, et ce bon garçon, à son heu-

re, était redoutable. Redoutable comme Chicot

quand il raille. Il amusait Victor Hugo, qui l'ai-

mait fort et dont il fut l'hôte. « Mettons que je
suis votre Triboulet », disait Busnach. Et ce

Triboulet hugolâtre était sentimental aussi, à

ses moments perdus. Je songeais à Busnach en

écoutant Polichc. Cherchez dans je ne sais quel
roman de Mme Liane de Pougy le portrait d'un
bon gros compagnon, brave garçon, qui appa-
raît aux heures de tristesse comme un chien

fidèle e!r battu. Ce portrait est celui de Bus-

nach. Busnach, trop malade, n'a pas vu Poli-

che. Il eût fait un « xaot», mais il eût essuyé
Laaalarme»

Son dernier « mot », c'est le dégoût de toute

cette tapageuse vie de Paris cercles, coulisses,

baccara, fausses camaraderies, amitiés éphé-

mères, pyrotechnies de quatre sous, fusées
d'une minute, réputations d'un soir, amours

d'une heure, c'est l'incinération, le four créma-

toire, la fumée, noire fumée qui sort de la che-
minée haute et qui est tout ce qui reste d'un

être qu'on a connu, qu'on a aimé. Fumée! Le

mot du roman de Tourguénief. Le mot de la vie.

Pendant qu'elle monte, la fumée, s'évaporant
là-haut, dans le brouillard de janvier, au-des-

sus des monuments du cimetière, h3s amis

qui trouvent la cérémonie longue causent de

leurs espoirs, les auteurs dramatiques de leur

pièce future.

D'autres, impatients, interrogent
Combien cela durera-t-il ? Est-ce encore

long?.
Et un employé des pompes funèbres a un

mot terrible qui rappelle le dialogue effrayant
des fossoyeurs de Shakespeare

Vous en avez bien pour cinq bons quarts
d'heure.. Cela dépend de la graisse I

Busnach eût, pour le croque-mort de Y Assom-

moir, noté et redit la réplique.
Alors, pour tuer le temps, on erre autour du

four qui brûle. On interroge, le long du cloître,
les inscriptions mortuaires tracées sur les pe-
tits carrés où l'on a encastré les urnes pleines
de cendres, comme en un columbarium. De

petits casiers, des tiroirs funèbres.

Mais je n'ai pas attendu qu'on ait rapporté
à la famille, aux amis, l'urne minuscule en di-

sant
Voilà ce qui reste de votre parent, de votre

ami

Je revoyais ce gai compagnon tel que la mort

l'avait façonné donnant à ce corps étendu sur

le lit blanc la majesté, la sévérité marmoréenne

des visages qui semblent apaisés, méprisants
ou résignés. Ah on n'eût pas reconnu le bon

gros boulevardier dans cette effigie pensive,
au profil devenu superbe Il nous avait tant de

fois divertis! « Une verve si drôle! » ditHamlet.

Un soir même, il avait, oui, lui, William Bus-

nach, il avait fait pleurer tout Paris.

Et c'était, notez bien, dans une revue de fin

d'année, une de ces revues au titre ridicule qui
amusent les badauds et aussi les gens d'esprit.
Busnach avait, au lendemain de l'évacuation du

territoire, introduit dans cette revue, qui fit

courir la foule au théâtre du Château-d'Eau, un

tableau d'une émotion, d'une angoisse inexpri-
mables. Un tableau muet, d'un effet irrésistible,

parmi les couplets de facture et les jolies filles

en jupons courts.

C'était, au fin matin d'un jour brumeux, la

vue d'une petite place d'une ville de Lorraine.

Personne sur la scène. Une demi-nuit. Au

loin seulement le son d'une musique où des

fifres s'alliaient aux cuivres une marche

militaire allemande qui s'éloignait, s'éloignait,

s'enfonçait au loin, et dès que les derniers sons

stridents, insultants des fifres étaient devenus

imperceptibles, le jour naissant, l'aurore ve-

nant, brusquement les portes des logis s'ou-

vraient, des drapeaux tricolores apparaissaient
aux fenêtres tout à l'heure closes, les gens s'em-

brassaient comme échappés à un lourd cauche-

mar on entendait au loin les premières mesu-

res d'une marche française, le son des clairons

grandissait, approchait, et tout à coup les pan-
talons rouges apparaissaient, musique en tête,

aux accents de la Marseillaise. Puissance du

théâtre Tout le monde pleurait dans la salle.

On était tout près, il est vrai, des années ter-

ribles, l'invasion, l'occupation. On saignait en-

core de ces blessures de 1870-71, que Paul

Déroulède -vient de rouvrir bravement

comme on débride une plaie dans son livre
vibrant qui porte pour titre cette date même

J8701 Et l'on savait gré au faiseur de revues

de nous donner un tel spectacle, une consola-

tion, une secousse de patriotisme
Mon cher Busnach, disait alors Victor

Hugo à son convive d'habitude, vous êtes un

poète 1

En pantomime, répondait Busnach.

Il ne songeait pas alors à la cérémonie maca-

bre du four crématoire. Mais il est dit que ces

êtres gais ont des uns lugubres et parfois
même des lendemains sinistres. Qui fut plus

gai que Regnard? Gai et bon vivant le verre en

main, gai et bien rimant et chantant sur les

planches. Il mourut tragiquement, on le sait,

l'auteur du Légataire universel, farce inquié-
tante l Mais ce que j'ignorais, et ce que. nous

apprend un historien érudit, M. Joseph Guyot,
dans une étude des plus intéressantes le

Poète Regnard en son chasteau de Grillon,
c'est ce qu'il advint des restes mêmes de Re-

gnard.
Pendant qu'on démolissait, vers 1854 ou 1855,

le château de Grillon, près Dourdan, qu'avait
habité le poète, on réparait, nous dit M. Guyot,

l'église Saint-Germain et en particulier le car-

relage de la chapelle de la Vierge, où J.-F. Re-

gnard avait été enseveli. Or, un soir, les maçons
mirent à découvert devant l'autel un squelette
d'homme. Ils le laissèrent là, se disant « A

demain » et ils partirent. L'église n'était point
fermée. Des gamins entrent, qui jouaient
sur la place. Ils avisent, parmi les plâtras,
les ossements, prennent les tibias comme des

quilles, et comme une boule, « un beau crâne

qui montrait toutes ses dents et auquel adhé-

rait encore une épaisse et longue chevelure ».

C'était le crâne de Regnard, de ce Regnard qui
avait été si charmant, séduisant,' joli hom'me.
Et les gamins, en se'jouant, traînèrent le crâne

par les cheveux jusqu'au seuil du portail. Et là,

nous dit l'historien, à qui un témoin oculaire a

conté l'aventure, le crâne, lancé, sur les mar-

ches de pierre, rebondit d'abord, puis se brisa,
ses éclats d'os mêlés aux débris de plâtre, aux

morceaux de carrelage, aux décombres. Ah t

le rire d'Agathe et des Folies amoureuses 1

Alas I Poor Regnard 1

Et du moins ils n'ont pas à craindre ces len-

demains lugubres, les comiques qui demandent

que leurs os et leur chair finissent, dans l'air,

enfumée.

« Qu'on arrange bien mes cheveux, afin que

je sois jolie quand je serai morte. »

C'est un autre vœu, un vœu morbide, celui

de cette jeune fille de vingt ans qui s'est tuée

hier parce que le théâtre ne lui donnait pas tout

de suite les triomphes attendus, parce que les

portes du Conservatoire et de l'Opéra ne s'ou-

vraient pas devant elle toutes grandes. Une

désespérée au seuil de la vie 1

Elle portait un nom aimé, applaudi au théâ-

tre. Elle était la fille du chanteur Devoyod, ce

beau garçon qui mourut en scène, à Saint-Pé-

tersbourg, en chantant Rigoletto, un des rôles

où Paris l'avait le plus apprécié. Elle était la

cousine des sœurs Devoyod, dont la mère a

laissé un souvenir à la Comédie-Française dans

les reines tragiques, et qui elles-mêmes ont eu

leurs succès au Gymnase ou à l'Odéon. Et

comme elles, FernandeDevoyodvoulait prouver

qu'elle avait du talent, monter sur les planches,

arriver, conquérir Paris. Il y a des Rastignac

femmes. Mais Rastignac est un fort et un

acharné.

Je ne sais rien à la fois de plus touchant et de

plus triste que ces vocations se heurtant aux

nécessites inévitables, aux portes closes, aux

théâtres encombrés, à tout ce qui tord les nerfs

et brise la patience. Chaque jour le nombre

croît des désespérés et des déçus. Chaque an-

née les statistiques implacables font le total

toujours grossissant des suicides et des fous.

Et si Paris avait un Club des suicidés, celui de

Stevenson, il faudrait en hâte le fermer

comme un cercle, comme le tripot de la Mort.

Il semble que la vie ne compte plus dès qu'elle
n'est pas éclatante, bruyante, au premier plan,
dans la lumière. 11 faut à tout le monde aujour-

d'hui l'éclat de larampe et la publicité du jour-

nal. Les impatients savent trop bien que le re-

volver ou le charbon donnent, au moins pour
un malin, !a gloire de la gazette. Et las de lut-

ter à vingt ans aux premiers obstacles,

ils se tuent.
Ou se tue pour avoir son portrait dans^les

feuilles du lendemain. On se tue parce qu'on
ne figure point sur la liste violette des offi-

ciers d'académie. Je ne plaisante pas. Je

trouvai, un jour, dans son cabinet de la rue

de Grenelle, le bon Eugène Spuller, alors mi-

nistre de l'instruction publique, tout pâle et

très troublé, lui que j'avais vu si calme en des

journées dramatiques.
Vous ne devineriez jamais ce qui m'arnve,

me dit-il. Avez-vous vu la personne qui sort

d'ici? C'est un peintre. Il m'a déclaréque si je

ne le comprenais pas dans le prochain décret

parmi les chevaliers de la Légion d'honneur il

se brûlerait la cervelle. Et pour m'arracher ma

promesse, il m'a montré le revolver qu'il por-

faut dans sa poche. J'ai vu le moment où il allait

tirer. « Je n'oserai jamais, m'a-t-il dit, rentrer

chez moi vivant si je n'apporte pas à ma femme
l'assurance que je suis décoré l »

Et vous avez promis?
Non.
Et il ne s'est pas tué?

Non. Mais s'il allait le faire! On ne sait

jamais
Pareille aventure m'advint avec un pauvre

garçon à qui Victor Hugo avait déclaré, après
une audition intime, que personne n'avait joué
comme lui le Triboulet du Roi s'amuse. J'ai, je
crois bien, conté l'aventure, qui me fut pé-
nible.

Le comédien mort aujourd'hui vint, fort

du suffrage du maître, me demander un enga-

gement. Il était maigre, d'aspect lugubre, la

voix creuse du phtisique. Physique ingrat,
comme nous disons. Plein d'ardeur et de foi,
d'ailleurs. Un très brave homme.

Monsieur, fit-il, après avoir énuméré ses

talents, si vous ne m'engagez pas, je me jette à

l'eau en sortant de chez vous I

Il ne me parla point de sa femme comme le

peintre implorant ou menaçant Spuller, mais

de ses enfants, ce qui était plus triste.

Il faut bien que je les nourrisse, et si je

ne peux pas, alors.

Que faire alors, lorsque, le budget voté étant

épuisé, avec une troupe plus que complète, on

ne peut répondre à de. telles prières que par
des raisons qui ne désarment personne ?

Mais les autres aussi, ceux dont vous de-

mandez la place, ont des enfants qui ont besoin

de vivre 1 1
Ce sont les mauvaises minutes de ceux qui,

.puissants en apparence, ne peuvent faire ce-

pendant ce qu'ils voudraient faire. Et les por-
teurs de manuscrits 1 Eux aussi, parfois, met-

tent en avant l'argument inattendu du revol-

ver.
« Si ma pièce est refusée, je vous en avertis,

monsieur, je me tuerai et vous porterez la res-

ponsabilité de ma mort »

Ne croyez pas que de telles missives accompa-

gnant un rouleau de papier soient rares. Non,
non. Elles sont douloureuses et inquiétantes, et

l'on,aurait bien envie de répondre qu'un direc-

teur de théâtre a d'autres responsabilités en-

core, qu'il a charge d'âmes et d'existences, que
tous ceux qui l'entourent, aussi pitoyables que

lui, ont pourtant à songer à leur propre vie,
et qu'après tout un manuscrit refusé ne doit

entraîner la mort de personne. Mais ces rai-

sons n'en sont pas pour ceux qui espèrent. Je

sais bien des auteurs, et des plus célèbres, qui
ont eu des pièces refusées. Ils les ont enfermées

dans leurs tiroirs et ils en ont écrit d'autres.

Ce n'est pas en vain que je parle ici de

ces menaces attristantes. On voudrait pou-
voir consoler ces désespérés, et je suis bien

certain que mon cher camarade Ernest Caron,

qui, très artiste et très bon, fut excellent pour

la pauvre Fernande Devoyod, fit matériellement

et moralement tout ce qu'il put pour aider, con-

seiller, sauver la jeune fille. Il la présenta à M.

Gailhard, il la recommanda à M. Fauré. Mais

quoi les examens du Conservatoire sont un

concours et tout concours a ses refusés. Alors,

grâce au conseiller municipal, la Ville accorda

des subsides à la fille du baryton. Les cousines

aussi lui vinrent en aide.

On pouvait permettre à la jeune fille de vivre.

On ne pouvait lui donner ce qu'elle ambition-

nait le théâtre, la scène. Qui écrira ce roman,

si différent de celui de Scarron les Victimes du

théâtre ? Fernande Devoyod, lasse d'attendre,
acheta un revolver, monta à son lit de mort en

chantant (on l'entendit) J'ai perdu mon Eury-

dice, cet air que Pauline Viardot rend inou-

bliable pour nous. Elle revêtit une robe blanche,

écrivit quelques pensées suprêmes, et d'une

écriture très nette, traça ces mots « Au matin,

je me tuerai. »

Elle se tua, le matin venu. Elle s'est tuée au

matin de la vie. Charmante, intéressante, mais

désarmée devant l'existence; car ils sont désar-

més ceux qui, dans la lutte pro vita, n'ont que le

revolver pour combattre. L'effort, la patience,
la résignation (une vertu qui n'a plus cours),
voilà les vraies armes. Elles sont lourdes à por-
ter sansdoute, plus lourdes que le «petit bijou »

dont parle Fernande Devoyod en le regardant
avant de mourir. Ce « bijou », en revanche, est

d'un maniement trop facile, si facile qu'à la

moindre déception on presse la gâchette et tout

est dit.
Je ne peux vivre qu'à Parisl Je ne peux

vivre qu'en chantant! disait la pauvre morte.

Il y a cependant d'autres cieux que le nôtre

et d'autres métiers que celui des cigales. Par ce

temps de neige et de froid qui met aux devan-

tures.des boutiques des.dentelles blanches, des

guipures de givre, comme des fougères de

glace cachant les fleurs roses des fleuristes,
une cigale est morte ainsi, ayant chanté tout

l'été, comme l'autre, mais en vain, et sans

avoir à se plaindre des fourmis,-elle n'est pas
morte du froid, mais du rêve seulement, du

songe éternel, du mirage meurtrier de la rampe
où se brûleront encore- tant d'espoirs et tant

d'ailes 1
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Massognes(Vienne). Le maire de Massognes
ayant signifie au curé de la paroisse d'avoir à quit-
ter le presbytère dans un délai de huit jours, l'évé-

que de Poitiers vient d'interdire la célébration du

culte dans cette commune.

Azay (Indre). Le maire d'Azay est venu faire ses

excuses à l'archevêque de Tours pour l'incident qui
a été relaté ces jours derniers. Il a redemandé un
curé qui lui a été accordé.

Bordeaux. La vente du mobilier du grand sémi-

naire a commencé aujourd'hui sans incidents.

Brest. Letribunal de simple police a condamné
à 3 francs d'amende et aux dépens l'abbé Chapalain,
vicaire de la paroisse Saint-Martin, pour avoir dit la
messe sans avoir préalablement fait une déclaration
de réunion.

Les curés des paroisses Saint-Louis et des Car-
mes n'ayant pas, conformément à l'assignation,
évacué les presbytères, ont reçu aujourd'hui notifi-

cation do remettre les clefs à la municipalité dans

les cinq jours.

Vitry-le-François. -Le juge de paix a condamné
à 2 francs d'amende deux vicaires poursuivis.pour.
infraction à la loi de 1881.L'abbé Nottin, curé-archi-

prêtre à Vitry-le-François, a été condamné à deux

amendes, l'une de 2 francs, l'autre de 3 francs, celle-

ci visant une messe avec prône.

CHRONIQUE ÉLECTORALE

Electionsénatoriale

Ardennes. Le 3 février prochain doit avoir lieu

dans ce département une élection pour remplacer
M. Goutant, sénateur radical, décédé, on s'en sou-

vient, à la suite d'un accident de chemin de fer.
Dix candidats se présentent pour ce siège sénato-

rial. En voici la liste
D'abord six radicaux ou radicaux socialistes

M. Victor Margueritte, l'homme de lettres bien

connu.
M. Deville, président de la chambre de commerce

de Charleville.
M. Gobron, ancien député, industriel, président

du conseil général.
M. Charpentier, maire de Sedan, conseiller géné-

ral.
M. le docteur Beaudier, conseiller général.
M. OUivet, maire de Mouzon, industriel, conseiller

général.
Il y a ensuite deux candidats socialistes M. Phi-

lippe, maire de Saint-Menges, et M. Mornet.

Enfin il y a un candidat républicain libéral, M.

Bouchez, avocat, ancien maire de Charleville, et un

conservateur, M. Gibert.
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NOUVELLES DU JOUR

Le Sénat a continué hier, danssa séance de l'après-
midi, la discussion de la loi de finances.

Après un débat auquel ont pris part MM. de

Chamaillard, Caillaux, Fortier, Gauthier, le Sénat

a voté, par 143voix contre 102, la rédaction propo-
sée par sa commission pour la taxe sur les capitaux
assurés par les compagnies d'assurances contre

l'incendie..
Cette rédaction fixe la taxe à 10francs, en rejetant

la progressivité qu'avait admise la Chambre des

députés. En plus, elle augmente d'un dixième les

droits de timbre et d'enregistrement; cette augmen-
tation est adoptée.

L'article qui concerne le droit de timbre au comp-
tant sur les titres étrangers donne lieu à un débat.

La Chambre avait fixé ce droit à 2 0/0 la commis-

sion l'a réduit a 1 500/0. ..r
M. Caillaux prie le Sénat d'adopter le chiffre de la

Chambre. Le rapporteur général lui
demande d'adop-

ter le chiffre de sa commission. On vote. Le droit do

2 0/0est repoussé par 242voix contre 36: le droit de

i 50 0/0 est adopté par 241voix contre m.

Le Sénat aborde ensuite la discussion de l'article;
relatif aux droits sur les vermouts, vins de lt–
queurs et vins blancs doux. On sait que la com-T
mission des finances substitue un droit de fabricar
tion de 8 francs par hectolitre en volume, au droit
imposé par la Chambre sur la force alcoolique totale'
de ces produits.

M. Boudenoot plaide en faveur du rétablissement
du système de la Chambre.

La suite de la discussion a été renvoyée à ce matin, '[

Le projet de loi sur la suppression des conseils de ;•
guerre a été renvoyé à l'examen de la commission t

de la réforme judiciaire à la Chambre. Mais il a été'
entendu que la commission de l'armée serait égale-
ment consultée.

La commission de la réforme judiciaire a désigné
une sous-commission d'études composée de son pré^
sident, M. Cruppi, et de MM. Buyat, Drelon, Du-;

bief, Gioux, Labori,Viollette et Raynaud, etlacom-,
mission de l'armée, une sous-commission composer
do MM.Berteaux, Klotz, Gouzy, Joseph Reinach, '•

Dauthy, Bourély et Messimy. i
Ces deux sous-commissions se réuniront poux s

examinerensemble le projet de loi.

La commission de l'armée s'est réunie hier à la
Chambre. Elle a communiqué le procès-verbal sui-
vant:

M. Berteaux a appelé l'attention de ses collègues
sur la situation faite à certains officiers de réserve et
de territoriale, et notamment à un des membres de 14'
commission,M. Joseph Reinaeh, qui ont été privés,'
en raison de la part qu'ils ont prise dans laffaire
Dreyfus, de leur grade d'officier. l

M. Berteaux et le bureau de la commission ont ét$

chargés de demander au gouvernement de prendre
l'initiative des réintégrations qui s'imposent.

M. Joseph Reînach a remercié M. Berteaux eî «la
commission. '

Rappelons dans quelles conditions M. Joseph Rei-
nach fut privé de son grade d'officier au mois as

juin 1898. ?1

M. Joseph Reinach, député de Digne, était à cette

époque capitaine de l'armée territoriale, affecté avj
service d'état-major; il fut déféré devant un conseil

d'enquête pour avoir publié dans la presse un cer-
tain nombre d'articles dans lesquels il critiquait
sévèrement le jugement du conseil de guerre dé

Paris qui avait condamnéle capitaine Dreyfus.
Le conseil d'enquête ayant émis l'avis que M. Rei-

nach devait être révoqué de son grade pour man-

quement à la discipline, le général Billot, alors mi-
nistre de la guerre, se rangeant à cet avis, lit signer
par le président de"la République la révocation.

Le ministre do la guerre, si, comme il est à pré->
voir, il accepte le. ptincipe de cette réintégration,
devra demander au Parlement le vote d'une loi spé-,

cialej la législation actuelle no luipermettant pas de
la faire par décret.

Le groupe de la gauche radicale, réuni sous la

présidence de M. Sarrien, a décidé hier de donner

son appui à la proposition de la reconstitution de 1$

délégation des gauches, et nommera ses délégués à?
la prochaine réunion.

Les radicaux socialistes se sont également mon-
trés hier favorables à la reconstitution de la déléga-
tion <loo--gObUGKoD.Temtofoie,Unorrb evjournéà~ia»e–

maine prochaine la nomination de leurs délégués.
On sait, en effet, qu'une décision récçnte a mis cer-
tains députés dans l'obligation de choisir entre plu-,
sieurs groupes dont ils faisaient partie, pour n'adhé-
rer qu'à l'un de ceux-ci. Cette décision n'a pas en-
core été complètement exécutée, et quelques grou-,

pes n'ont pas, à l'heure qu'il est, définitivement ar-,
rêté la liste de leurs membres. C'est la raison pour

laquelle la gauche radicale socialiste a décidé dç
surseoir à la nomination de ses représentants à la

délégation des gauches.
Le groupe socialiste parlementaire a, d'autre part,

renouvelé hier son adhésion à la délégation en dé^

signant pour l'y représenter MM. Gérault-Richarày
Gabriel Baron et Jourde.

Le président du conseil, ministre de l'intérieur^
vient d'instituer près de son ministère la commis?:
sion centrale de la mutualité prévue par la loi
du 14 juillet 1905.Elle est composée des membres

dont les noms suivent MM.Paul Strauss, Labiche,
Labrousse, Dron, Mirman, Bruman, Ogier, Paulet,
G. Mesureur, Coulon, H. de Villeneuve, Alapetite,
Rondel, Magnan, Ferdinand-Dreyfus, délégués du

conseil supérieurdel'assistance publique, et pouvant
être suppléés, le cas échéant, par MM. Marcel

Briand, Boucard et Brunot, et de MM. Glairal, Go-

mont, délégués du conseil supérieur de la mutualité.

La commission centrale élit chaque année à sapre-
mière séance un président et un vice-président pris

parmi ses membres.

La chambre syndicale des agents de change a
donné hier soir, dans les salons qui lui sont affectés

à la Bourse, son banquet annuel. Elle inaugurait,
à cette occasion, ses nouveaux salons, qui étaient

brillamment illuminés.
M. de Verneuil, syndic de la chambre, qui prési-

dait, avait à ses côté M. Clemenceau, président dû

conseil, et M. Caillaux, ministre des finances. Assis-;
taient également au banquet les représentants d'au-
tres ministres et les hauts fonctionnaires du nainis-
tère des finances. t >'

Selon la tradition deces banquets, aucun discours

n'a été prononcé.

Un décret promulgué aujourd'hui au Journal offi-
ciel affecte l'ancien palais archiépiscopal de Paris,;
avec les cours et jardins qui en dépendent, situ*
127, rue de Grenelle, à l'installation des services dîfr
ministère du travail et de la prévoyance sociale.

LESGRÈVES
On écrit de Nice

Les grévistes des tramways ont euhier dans fa>

près-midi une réunion à la Bourse du travail. £
M. Maffert, avocat, qui se rendait à cette assem^'

blée accompagné par le secrétaire de la Bourse dù\

travail et le secrétaire de la fédération des charn--

bres syndicales, a été frappé par un commerçant;•
une bagarre légère s'est produite. Lo secrétaire dé'
la Bourse du travail et celui de la fédération ont été

arrêtés; ils ont été remis en liberté une heure après, f

e aëa~m~r rI,.

AU JOUR LE JGUHv
'*&'

Le syndicat des instituteurs du Rhône

Nous avons publié dimanche une note communi-:

quée par la fédération nationale des syndicats dîne-,
«tuteurs et d'institutrices do France, et signalant
un assez grave conflit entre le syndicat des mstitu-;
teurs du Rhône et le ministre do l'instruction publi-'

que. M. Briand avait enjoint à cesyndicat de retirer
son adhésion à la Bourse du 'travail, et le syndicat
s'y était refusé..

Voici les principaux passages de l'ordre du jour

voté, à la suite do cet incident, par lo syndicat des
instituteurs du Rhône

Le syndicat a voulu prouver au prolétariat oigaoiaS
`

que les instituteurs seraient heureux de prendre place
au milieu des autres travailleurs, pensant qu'ils pour-!
raient par ce moyen étudier attentivement les condi-

tions, les besoins et les préoccupations de la vie ou-
vrière avec le vif désir de préparer convenablement

leurs élèves.
Pour cette raison d'ordre purement professionnel,

les instituteurs croientutile d'établir un contactpermà-
nent entre leur syndicat et las syndicats ouvriers. Le$
instituteurs désirent également mettre au service deé
travailleurs organisés le. peude connaissances qu'ilé
ont eu le bonheur d'acquérir et que leur devoir est de

répandre. De cette façon ils participeront, dans la me-
sure de leurs moyens, auxefforts faits par la classé

ouvrière pour obtenir plus de bien-être et pour s'éle-

ver vers une moralité supérieure.
Convaincu néanmoins que les instituteurs ne se-

raient pas à leur place dans xm groupement révolu-
tionnaire, le syndicat a déclaré ne vouloir, en aucun

cas, participer à la grève générale.

On annonce que cet ordre du jour a été transmis

au ministre par voie hiérarchique.
Un de nos confrères a eu hier, à Lyon, un entre-

tien avec M. Léger, secrétaire général du syndicat--1

qui lui a déclaré

II ne nous parait pas possible quenous soyonsfrap-

pés des pénalités actuellement applicables aux institu-:

teurs, étant donné que ces pénalités ne s'appliquent

qu'aux fautes professionnelles. Il est probable que cet

incident attirera l'attention des pouvoirs publicssur la

situation trop vague des instituteurs au point de .vue

syndical. A cet égard, et tout en regrettant de causer

des embarras à un ministre qui nous est sympathique,
nous sommes heureux de l'occasion qui s'offre de rè-

gler cette question d'une façon générale.

Ajoutons que ce conflit sera discuté cet après-midi^1
au cours de l'assemblée générale que tiendra, à deir£:
heures, le syndicat des instituteurs et institutrices

publics de là Seine..

Le repos hebdomadaire

Le comité intersyndical pour l'application durepoa

hebdomadaire s'est réuni hier à la Bourse du tra-

vail. A la suite do cette séance, il a communiqué

'aux journaux la note suivante

Le comité a enregistré les protestations de nombreux.,

syndicats, indignés de l'attitude du gouvernement au;

cours de la journée de dimanche, protestant contre lei
brutalités policières, la fermeture de la Bourse du

travail et les nombreuses arrestations arbitraires.

Le comité proteste contre l'affirmation du gouverne-

ment, disant à la tribune de la Chambre que la loi

était appliquée, alors que la majorité des patrons ne là

respectent pas encore.

Il a décidé, après une longue discussion, de trans-

mettre à l'union des syndicats de la Seine un projet

de manifestation émanant de la chambre syndicale des

employés. Ce projet, en raison de ses bases nouvelles,

devra être soumis à l'étude des syndicats.

Le comité oonstate que son action a eu pour effet de
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faire baisser la recette du dimanche dans les magasins

restes ouverts. 11 recommandé aux groupes corporatifs

de poursuivre énergiquement leur campagne en faveur

du repos collectif du dimanche, laissant chaque syndi-

cat juge de son action, jusqu'à ce qu'un nouveau mou-

vement d'ensemble soit décidé.

FAITS DIVERS

OLi-A. T'iJMIP^I*. ATUB.H

L'anticyclone qui vient de provoquer les perturba-
tions signalées sur toute l'Europe est un phénomène

qui se produit fréquemment surtout en hiver avec

une intensité variable. Il est marqué par la distri-

bution, sur une étendue plus ou moins grande, de

pressions et de vents absolument inverses de ceux

qui caractérisent les dépressions ou les cyclones. Le

vent divergent en bas autour d'un centre de hautes

pressions forme, autour de ce centre, un mouve-

ment tourbillonnaire qui tourne de gauche à droite

dans l'hémisphère nord et de droite à gauche dans

l'hémisphère
sud. Les anticyclones qui couvrent

toute 1 Europe surviennent généralement lorsque
deux grands courants aériens convergent vers une

môme région, par exemple, comme on l'a vu dans

notre dernière période, fe nord-nord-ouest et le sud-

sud-ouest.

Au point de rencontre, il se produit une sorte de

résultante, par accumulation et compression
d'air

des courants descendants se forment vers le sol et

s'y épanouissent en coups de vent. Il est évident a

priori que ce sont les courants d'air froid, dont la

densité est
la plus forte, qui tombent vers le sol;

les autres a'élevent et se perdent dans l'atmosphère

jusqu'au moment- du rétablissament -de l'équilibre

mécanique des couches superposées. Les anticyclo-
nes sont donc froids et ils se manifestent, dans nos

régions, par des sortes de douches d'air glacé qui
tombent sur telle ou telle région avec une soudai-

neté désagréable. Il s'y joint parfois un refroidisse-

ment annexe provenant du rayonnement du sol;

c'est ce que l'on a pu constater aussi cette année.;

Mais les fortes gelées blanches sontd'origine tenes-

tre et elles n'ont rien à voir avec l'anticyclone. Il

n'y avait, dans le cas qui nous occupe, qu'une dés-

agréable coïncidence frigorifique.
A Paris, ce matin, la température a légèrement

monté jusque vers zéro, en même temps que se

produisait au lever du soleil une,petite chute de

neige.
Dans les départements, on signale également la

neige.
A Bordeaux elle est tombée hier soir abondam-

ment un verglas consécutif a entravé la circulation

des voitures et des tramways.

A Béziers, une forte bourrasque de neige a recou-

vert la ville d'une couche de 25 centimètres d'épais-
seur.

A Lyon, le thermomètre est descendu, comme à

Paris, à 11 degrés au-dessous de zéro.

A Lille, le froid survenant subitement a été de 13

degrés au-dessous de zéro, température très rare

dans la région le Cambrésis est sous la neige.
La Manche reçoit de son côté, depuis hier soir,

une tempête violente de nord-nord-ouest. La tra-

versée, de Calais à_Douyres est très pénible.
A l'étranger, on signale des rpnenomenes graciai^

res intenses. Le thermomètre est descendu à24de-

grés au-dessous de zéro à Berlin et à 30 degrés dans

le Harz.
A Bruxelles on a observé 18 degrés au-dessous de

îéro et 18 degrés à Arlon.

La région méditerranéenne est parcourue par

l'anticyclone. On signale une tempête de neige à

Constantinople avec 10 degrés de froid !a naviga-
tion sur le Bosphore et la mer Noire est suspendue.

A Trieste, le Dora, vent do nord-est redouté dans

l'Adriatique, a abaissé la température à 12°8 au-des-

sous de zéro.
Des troubles sismiques coïncident avec la pertur-

bation générale. Nous avons parlé hier des deux

secousses observées à Grenoble. En Russie, pen-
dant la même nuit, vers quatre heures du matin,

plusieurs secousses ont été ressenties le lac Nur-

geil, qui déverse ses eaux dans la mer Noire, a dé-

bordé.
Deux nouvelles secousses de tremblement déterre,

les plus fortes que l'on ait observéos depuis le

14 janvier, ont secoué la Jamaïque hier, à deux

heures de l'après-midi; plusieurs maisons se sont

encore écroulées.

Bureau central ïuétéoroiosfique

Jeudi 24janvier. Le centre des fortes pressions, qui
était hier sur la Baltique, s'est déplacé vers le sud-est; il

se trouve ce matin sur la Galicie, oii l'on note 795 mm.
La pression reste très élevée sur toute l'Europe, sauf

&ur la péninsule ibérique et aussi dans l'extrême nord,
où un centre cyclonique (750 mm.) passe ce matin.

Le vent est assez fort ou fort de l'est sur nos côtes
de la Manche et de l'Océan; il souffle en tempête sur
celles de la Méditerranée; la mer est démontéé à Tou-
lon et à Port-Vendres.

On signale des chutes de neige dans l'ouest et le
nord de la France, des pluies abondantes dans le sud.

On a recueilli 26 mm. d'eau au cap Béar, 16 à Perpi-
gnan, 4 à Lyon, à Clermont, l.à Nantes.

La température s'est relevée dans l'est et le sud de
la France, mais a encore baissé dans l'ouest.

Ce matin, le thermomètre marquait 22° à Kief,
–12° à Belfort, 10° à Clermont, –7° à Brest, –5» à

Paris, +30 à Toulouse, +11° à.AJger.
On notait –7° au puy de Dôme et au A7entoux, –12»

au pic du Midi.
En France, le temps va rester froid; des averses de

neige sont probables.
A Paris, hier, la température moyenne, 8»9, a été in-

férieure de 11°1 à la normale (4-2f2).
A la tour Eiffel, maximum 7«, le 24, à 7 heures du

matin minimum 13°l,le 23; à 9. h. du matin.

Observatoire municipal (RÉGIONparisienne)

Le ciel, qui s'était éclairci dans la soirée d'hier, se

couvre de nouveau pendant la nuit et une faible chute

de neige est observes, ce matin de 7 h. 20 à 8 h. 15.

Les "vents dominent encore d'entre est et nord-est,
mais leur vitesse a considérablement diminué; vers

h,000 mètres, ils soufflent de l'ôuest-sud-ouest.
La température s'est rélevée toutefois, les minii"<i

d'aujourd'hui s'abaissaient encore à– 10° dans la grande
banlieue ouest.
La pression barométrique, stationnaire, accuse à'
midi 774 mm. 2.

LAeSÈ'i/EDESTFAHWAYS-SiJD.Les employés et ou-
vriers de la compagnie des Tramways-Sud qui
s'étaient mis en grève avant-hier, au sujet de l'ap-
plication du repos' hebdomadaire, parce que l'admi-

nistration se refusait à payer à son personnel deux

journées de repos par mois, ont tenu hier, à, deux
heures un quart, une importante réunion dans la

salle des Mille-Colonnes, rue do la Gaîté, sous la

présidence de M. Touzet, assisté de MM. Lamour et
'Valois.

On remarquait à leurs côtés MM. Ferdinand

J3uisson, député de la Seine, le docteur Navarre et

Fribourg-, conseillers municipaux, Thomas, conseil-

ler général de la Seine et maire du Kremlin-Bicêtre,
etc. Douze cents personnes assistaient à la réunion.

Après une allocution du président, qui a félicité

les ouvriers d'avoir répondu en aussi grand nombre
à l'appel du syndicat, M. Noireau, secrétaire du
comité de la grève, a fait l'historique du conflit et
s'est attaché tout d'abord à faire ressortir la bonne
foi desouvriers, qui ont tout fait, à l'en croire, pour
arriver à uneentente avec la compagnie. L'assem-
iiloe décide ensuite de nommer une délégation avec
mission de se rendre immédiatement auprès des
ouvriers de la voie qui continuent de travailler. Les

délégués quittent aussitôt la salle, au milieu descris
de « Vive la grève », puis M. Ferdinand Buisson

prend la parole pour assurer les employés de toute
sa sympathie et leur déclare qu'il fera tout ce qui
dépendra de lui pour faire triompher leurs revendi-
cations.

MM. Navarre et Fribourg s'engagent à demander
au Conseil municipal de ne plus accorder de con-
cessions aux compagnies qui ne prendront pas l'en-

gagement formel de payer la journée de repos heb-
domadaire à leur personnel; puis, vers quatre heu-

res, les ouvriers de la voie occupés au dépôt de la
rue Didot, et qui viennent de quitter le travail, font
leur entrée dans la salle au nombre d'une soixan-
teine. On les acclame aux cria de « Vivela grève l »

Enfin» vers quatre heures un quart, l'ordre du j G

jour suivant est voté en fin de séance E.

Les employés et ouvriers de la Compagniegénérale
B

parisienne des tramways, en grève, réunis aunombre g
de douzecents, salle des Mille-Colonnes,approuvent
les déclarations faites par les citoyens Buisson, ra-

bourg Milet, secrétaire du syndicat des omnibus,etc.,

enregistrent les lettres adresséespar les citoyensGer- lï

vais, Messimy,Steeg, Coutant, députés décidentd'en- c

voyer une délégation auprès du Conseilmunicipal, du
Conseilgénéral et du ministre des travaux publics c
décident de se réunir le 24janvier, mêmesalle, à neuf c
heures du matin, et s'engagent à no reprendre le ira-

vail qu'après avoir obtenu pleine et entière satisfac- i

tion adressent leur salut fraternel aux ouvriers de r

l'entreprise pour se solidariser avec eux, et lèvent

la -séanceaux cris de « Vivele, syndicat l Vive la

grève 1 »

Les membres de la direction de la Compagnie des

Tramways-Sud se sont concertés avec M. Aigouin, j
administrateur, afin d'établir les mesures à prendre

pour assurer la circulation des voitures sur les dîne-

rentes lignes du réseau. M. Aigouin a constaté une i

certaine détente dans l'état des esprits et l'on croit

pouvoir assurer, avant peu, une reprise partielle de

l'exploitation.

DANSLESCERCLES.Des descentes de policeont eu

lieu hier dans trois cercles. M. Berthelot, commis-

saire auxdélégations judiciaires, s'est rendu cinq j

heures et demie a l'Association des beaux-arts, 30,
rue Louis-le-Grand. La salle do jeu était vide. M.

Berthelot a saisi la comptabilitéet la liste des mem-

bres, qui sont au nombre de 150, les jetons, les'ta-

bles de baccara, do poker et d'écarté. Le commis-

saire aux délégations a établi que l'Association
des beaux-arts .avait exclusivementle jeu pour but

et que, en conséquence, elle tombait sous l'applica- •-i

iion.de l'article -410du Code pénal.
De son côté., M.Soulières,chef de la brigade des

jeux, a perquisitionné, 10, rue du Havre, au Club

international. Au -momentoù il est entré dans ce

cercle, on jouait au baccara. dit cheminde fer. M.

Soulières a saisi le matériel du cercle, la comptabi-
lité et la liste des membres. Les tenanciers des trois

cercles visités .par la police seront l'objet de pour-
suites.

Enfin, vers cinq heures et demie du soir, M. Dal-

troff, commissairede police du quartier de la Made-

leine, s'est présenté à l'Hippique-Club, 14,. placedu

Havre. Les habitués du cercle devaients'attendre à

cette visite, car dés leur arrivée, un valet de pied se

précipita dans le cabinet du président, M. de Bi-

glione, encriant « Les voilà »M. Daltroff fut alors

reçu par M. Ziégler, administrateur délégué du cer-

.cle, qui lui déclara que depuis la circulaire de M.Cle-

menceau, l'Hippique-Club s'était ponctuellement
conformé à ses prescriptions « C'est ainsi, a-t-il

ajouté, qu'on ne joue ici qu'à des jeux de famille, à

la manille, au whist, à l'écarté. » M. Baltroft fit alors

le tour des salons, qu'il trouva presque déserts.Une

vingtaine de personnes environ, dont plusieurs
dames, jouaient au poker. M.Daltroff saisit alors
dans le coflte-fort de la salle des jeux pour 15,000fr.
de jetons, toute la comptabilité et tout le matériel

garnissant les salles (bronzes, objets d'art, tables,
chaises, etc.) et 400francs en argent, puis il se retira.

Au moment où il.traversait laçour de l'immeuble,
il se trouva en présence de plusieurs dames, toutes
membres du cercle, qui lui demandèrents'il avait

terminé ses opérations. Sur sa réponse affirmative,
elles remontèrent et allèrent reprendre, autour du

tapis vert, la partie interrompue.

L'ACCIDEMTDEM. TISSiEfl. On se souvient du -grave
accident d'automobile dont fut victimele 13 novem-
bre dernier, au coin dé la rue Tronchet et du boule-
vard Haussmann, M. Tissier, ancien chef du cabinet
de M. Pelletan. Il y eut collision entre l'automobile
dans laquelle il se trouvait et un tramway Asnières-
Madeleine.

A qui incombe la responsabilité de l'accident? Le
chauneur de l'automobile, M. Gérardon, et le watt-
man du tramway, M. Richard, furent l'un et l'autre

inculpés dèsle début de l'instruction de blessures

par imprudence. Mais un non-lieu vient d'être rendu
en faveur du wattman, et M. Gérardon, qui est au.
service d'une compagnie anglaise, est seul renvoyé
devant le tribunal correctionnel.

LESUICIDEDEK1!<!DEVOYOD.Une jeune fille de

vingt et un ans, MlleFernande Devoyod, fille deCé-
leste-Jules Devoyod, le célèbre baryton que toute

l'Europe a applaudi, et cousine de deux artistes ai-
mées du public parisien, Mmes Marthe et Suzanne

Devoyod, s'est suicidée hier dans la pension de fa-
mille qu'elle habitait, 59 bis, boulevard de Cour-

celles. Elle s'est tiré un coup de revolver dans la

région du cœur.

Originaire de Lisbonne,'-=- elle avait reçu des se-

cours du gouvernement de Lisbonne et on la dit fil-

leule du roi de Portugal cette malheureuse enfant

avait eu une existence des plus mouvementées. On
connaît la fin tragique de son père, qui tomba raide
mort sur la scène, il ya environ cinq ans, au moment
où il chantait lUgoletlo(son triomphe) au Grand-'

Opéra de Saint-Pétersbourg. Il laissait cinq enfants
dans la plus noire misère. Fernande, qui avait alors

dix-sept ans, vint à Paris où les amis de son père
l'accueillirent cordialement et lui vinrent en aide.

Sa cousine, Mme Marthe Devoyod, subvint large-
ment à ses besoins, ot MmeErnest Caron, feramo
du conseiller municipal, lui fit attribuer le bénéfice
d'un legs fait par une dame riche en souvenir do son

enfant, mort élève du Conservatoire, et destiné à

une jeûne mie remplissant certaines conditions et

se préparant à entrer dans cet établissement.
C'était le cas de MlleDevoyod. Malheureusement,

elle échoua lorsque, il y a quelques jours, elle se

présentaaux examens de chant du Conservatoire.
Cet échec l'affecta profondément. Hantée de l'idée

de suicide, elle avait déjà tenté de s'empoisonner,
à Granville, en absorbant du laudanum, elle ré-

solut de se donner la mort.
La veille, elle avait dîné, comme à l'ordinaire,

avec M. et Mme Alfred Sonnet, les propriétaires de

la pension où elle habite. Après le diner, on fit une

partie de bridge, puis, vers dix heures, elle regagna

gaiement sa .chambre! au deuxième étage, en fre-

donnant l'air à' Orphée « J'ai perdu mon Eury-
dice. Puis elle s'habilla de blanc de la tête aux

pieds et écrivit plusieurs lettres: l'une à M. Baube,
commissaire de police du quartier du Faubourg-du-
Roule, le priant de veiller sur sa dépouilla, afin
qu'elle ne tombât pas sous le scalpel des médecins,
et d'empêcher les journalistes de tourner en dérision

sa mémoire l'autre à Mme Ernest Caron, pour la

remercier de -sessoins affectueux. Puis elle se cou-

cha, on ayant soin de mettre à sa portée de l'encre

et quelques feuillets sur lesquels elle écrivit ses im-

pressions avant de se tuer. On y a relevé des phrases
de ce genre

Je viens d'essayer mon revolver j'ai tiré sous les
couvertures pour que personne n'entende rien. Cela

-.n'apas été très bien. Tout à l'heure; pour me tuer, je
mettrai les deux mains.

Ou encore:

11fait froid ici. Je.grelotte. Je suis effrayée de me

-sentiraussi calmeavant d'entreprendrelegrand voyage.

Le matin, vers huit heures, une voisine, Mme

veuve Coquelin, entendit des plaintes partant de la

chambre occupée par Fernande Devoyod. Elle fit

avertir M. Alfred Sonnet qui se hâta d'accourir. Il
trouva la^jeunefille étendue sur son lit en jupe
blanche, corsage blanc, souliers et bas blancs à jour.
Une trace de poudre indiquait seule, au-dessous du

sein gauche, le passage dune balle de revolver.
La pauvre enfant est morte après une agonie de

cinq minutes.

DOUBLETENTATIVED'SSSASSIKRT.On nous mande de

Dijon qu'hier soir vers sept heures, un jeune hom-

me de très bonne famille dijonnaise, M.-Jadot, qui,
ces temps derniers, fréquentait assidument la mai-

son de M. Jobard, directeur d'imprimerie et du

journal leBien vublic, a tiré trois balles de revolver
sur M. Jobard fils et deux balles sur le père. Les

.coups ont porté en pleine poitrine et l'état des blessés

est très grave.
Jadot, qui a disparu après son crime en abandon-

nant son revolver, s'était introduit directement dans

les appartements par l'escalier de service et arriva
dans la chambre où était alité M.Jobard fils ayant
son père près de lui.

L'assassin, qui avait pris la fuitq, a été arrêté à
dix heures et demie du soir chez ses parents.

L'état de M. Jobard père est-désespéré il a l'in-
testin perforé en quatre endroits et le poumon est
atteint. L'état de son fii'sest très grave.

Jadot .avait un moment espéré se marier avec
Mlle Jobard, et il avait été récemment évincé.

1 T-MUfOUHEMENT.On mande de Màcon qu'hier
après-midi, au passage à niveau de Pontanovaux,
une voiture dans laquelle se trouvaient M. Desvi-

c
gnes, négociant, son domestique. nomméPâtissier,c
qui conduisait, et un -ami, M. Duplant, arriva à la

1 barrière ouv-er-teet s'engagea sur la voie. A ce mo-
î ment surgit }o Côte-d'Àzur-rapide, se dirigeant sur

Paris, qui prit le véhicule en écharpo.

1
M. Desvignes et son domestique furent tués. M.

| Duplant a été relevé sans connaissance et on craint
1

pour ses jours..
L'accident a été causé par le retard du Côte-

d'Azur la garde-barrière, ne le voyant pas arriver,

j ne comptait plus sur lui et avait ouvert la bar-
J rière.
3 Dans la matinée, par suite d'une avarie de ma-

x, chine, le rapide Côte-d'Azur venant de Paris était
l resté en panneun peu avant Dijon et avait eu trois
0 heures de retard.
i'

HQRTMYSTÉRIEUSE(suite) L'autopsie du cadavre
c de M. Dutertre, cafetier et chef de la musique muni-
s cipale de Sillé-le-Guillaume,a été pratiquée hier soir.
s Les intestins et l'appareil digestif ont été mis en bo-
s eaux et envoyés à Paris, où auront lieu les analyses.
1 Le parquet du,Mans a décidé de laisser en liberté
e Mme veuve Dutertre, qui se défend énergiquement
i contre l'accusation d'empoisonnement que son mari

a lancée contre elle avant de mourir.
Les tasses dans lesquelles Dutertre a bu du tilleul

r et du lait eh rentrant de l'enterrement du secrétaire
de la mairie ont été saisies, ainsi qu'un verre de
menthe verte qu'il avait refusé de boire.

I INFORMATIONS DIVERSES

a La recette nette de la vente du comité de l'Orphe-
t linat des Arts a dépassé29.CC0francs..

Le gros lot de la tombola (600mètres de terrain à
» 1 Héraclès, «w4&Wt«d'Azur, offerts par M. Berger»

Germondy) a été gagné par Mlle Gervex, la fine

peintre.

STATISTIQUE DE LA 'VILLE DE PARIS

On a compté pendant la 3» semaine 1,057 décès, au

lieu de 1,016pendant la semaine précédente et au lieu

de 1,013, moyenne ordinaire de la saison.

Les maladies épidémiques ne donnent lieu à au-

cune observation, sauf la scarlatine qui a causé 6 dé-

cès, au lieu de la moyenne 2. Lenombre des cas nou-

veaux signalés parles médecins, continue à être élevé.;

il atteint 175-, il était de 137 la semaine précédente (la

moyenne est 57).
La grippe a causé 9 décès.
Il y a eu 44 morts violentes, dont 18 suicides.

On a célébré à Paris -595 mariages..
On a enregistré la naissance del.OOOenfants vivants

(513 garçons et 487 fllles), dont 765 légitimes et 235 il-

légitimes. Parmi ces derniers, 45 ont été reconnus

séance tenante.

OEÏ-M-

HE GEOLOGIE

Nous avons le regret d'apprendrela mort de Mme

Léonie Soyer, veuve de M. Gustave Bertinot, mem-

bre de l'Institut, dôcédéeà.Paris, à l'âge de soixante-

dix-neuf ans.

PALMES ACADÉMIQUES

Le Journal officiel de ce matin publie la promotion

suivante

Officiers de l'instruction publique

Mai Abeille, dit -Jack, Paris; Adroher, Angoulême;

Alba, Paris; Agostini, Serres (Hautes-Alpes); Ajam,

Couture (Loir-et-Cher) Albagnac, Montpellier Alcan,

Paris; Aléons, Saint-Martial-le-Mont (Creuse); Aldar,

Rouen Amaury, Paris; Amy, Paris; Andre, Fenne-

viller (Meurthe-et-Moselle).; André, Gray; André, chef

de musique au 2Serégiment d'infanterie; Paris; An-

dré, Besançon; Angenault, Parthenay; Anjubault,

Milhau; Antelme, Draguiffnan; Antourville, Paris;

Arents, Paris; Arfeuille, Epinal; Arnoux, .Paris; Arse,

Evreux; Astorg, Aurillac; Astresse, Paris Aubert,

Paris Aubin, Paris Augé, Paris Auloge, Lyon;

Autant, Paris Mlle Autier, Paris MM. d'Autigeon,

-Paris-; Azaïs, Paris.
'MM. Badaire, Blois Baggers, Pans Baisse, Paris;

Balland, Paris Ballet, Marennes Bancharel, Auril-

lac BflRS,Baratte, Barbary, Mlle Barbier-Jussy, MM.

Bardillon, Barguillet, Barraux, Paris; Battu, Batna

Beauquier, Nîmes; Bnuthian, Paris; le général. de
division Bazaine-Hayter, Clermond-Ferrand Beaufre,

Neuilly-sur-Seine; Béguin, Asnières Bégusseau,
Paris; Béhier, Paris Belen, Paris; Belfort, Nice;

Beliard, Châtelandrey (Côtas-du-Nord). Bellat, Breu-

ty-la-Garenne; Bellemont, Paris; Bellissent, Vé-

sinet (Seine-et-Oise); Benâtre, Paris; Benon, Bourg;

Berdin, Paris Berenguier Aubignoso (Basses-
Alpes) Bergevin, Nanterre (Seine) Bergis, Pa-

ris Bernard, Paris; Bernascon, Charvieu (Isère); Ber-

roùx, Paris; Berteau, Marcoussis (Seine-et-Oise); Ber-'

tin, Paris; Berton, La Rochelle; Berton, Paris; Berton,
Orléans; Bertrand, Paris; Besançon, Paris; Besombes,

Paris; Beurdely, Sainte-Menehould; Biarnès, Mont-de-

Marsan; Bidard, Paris; Bidaubigue, Bayonne; Bien-

venue ingénieur en chef des ponts et chaussées à

Paris: Mme Billa, Paris; MM. Billoret, Clichy; Bi-

mier, Bourg; Bisson, Bourges; -Blanc, Orange; Blanc,
Bonneville; Blanc, Espéraza (Aude); Blanchard, Nan-

tes Blanchon, Bleuzet; Bliault, Paris; docteur Blin,
médecin en chef de l'asile de Vaucluse Blin, archi-

viste au Mans Blin, dit Duberry, contrôleur général
de la Comédie-Française, Paris; Blondeau, Paris: Hlon-

deau, dit Georges, Bois-Colombes; le général Boell,
Dunkerque; Bomot, La Rochelle; Boissel, Laval; Boix,

Paris; Bonnerot, préfet du Cher; Bonnet, Nîmes Bon-

nin, Civray; Bordenave, Paris; Bore, Paris Bossy,

Bernay; Boubert, Soissons; Boudier, Melun; Bouffet,
V.er.berie(Oise); Bouillon, Paris; Boulenger, Valencien-

nes Bourbon, Paris; Mme Bourreret, Paris; Bour-

deaux, Paris; Bourdeix, .Paris; Bourdelie", Gannat;
Bourdillon, Marseille; Bourée, Châtillon- sur- Seine

(Côte-d'Or); Bourguignon, Marseille Bourette, Bourlac,
Paris; Bourrian, Marseille; Mme Bourron de Clayes,
Marseille: MM. Boursier. Lezny Bourson, Parthenay;
Bousquet, Boularel, Paris; Bouteille, Chantilly; Bou-

teron, Bouvens van der Boyen, Bouvet, Paris; Bou-

vier, Alençon Bouyer, Paris Boyer, Vitry-sur-Seine.;
Brac, Poitiers; Brancour, Paris; Mme Brandin, Paris;
Brasseur, Boulogne (Pas-de-Calais) Brémont, Abbe-

ville; Breuillac, Niort; Briavoine, Saint-Germain-da-

Puy (Cher) Bricourt, Saint-Servan; Brigant, Doulin-

court Brisy, Lille; Brugair.olles, Paris Brugnier, Aix-

en-Provence Brun, Cuers; Brun, Paris; Brunet, Mé-

déa Buguet, Paris Bulot, Melun Bureau, Paris.
MM. Cabane, Paris; Cabaret, Aubenton; Cacarrié,

Saint-Priest-la-Roche Caillard, Calvet, Camel, Paris
Camous, Grenoble Camous, Nice; Capillery, Nérac;
Carabasse, Paris Caron, Paris; Carré, Lizy-sur-Ourcq;
Carrère, Prades; Mme Lastillon, Paris Causon, Paris;

Gazac, Paris; Cellier Annonay Chaize, Paris Mme

Chambon, Paris; MM. Chambounaud, Chéronnac;
Charbonnier, Vat-nu; Crardon, Armentiéres; Mme

Chardon, Bonneville.; Charlet, Paris; Charpentier, Se-

dan Charquillon, Rioz; Mme Charvet, Paris; MM.

Chatau, Paris Château, Grenoble Mlle Chaudet, MM.

Chauvin, Chauvris, Paris, Chauzeix, Tours Chavail-

laud, Reims ;-Cbavonnet, Arc-lcs-Gray Chôrioux, Paris;
Chevalet, Mamers; Chevalier, Montrichard; Cheva-

lier, Périgueux; Chevauché, Gallardon (Eure-et-Loir).;
Chocarne, Lure; Ghomet, Saint-Pierre-le-Moutier

(Nièvre); MmeChrétien, Paris; MM. Clary, Cannes;
Clavié, Saint-Hippolyte-du-Fort i-Gard); Mme Clément,
Paris M. Clément, Paris; Mme Clermonté, Reims;

Cloquiô, Boulogne-snr-Mer Cochin, Paris; Coldefy,
A^en; Colomb, Draguignan; Colomb dit Moloch, Paris;

Combastel, Versailles; Combet, Marseille Commey-

ras, la Canourgue (Lozère) Comtesse, Rennes Com-

tesse, Larouillies .(Nord) Londuzorgues, Nîmes (Gara);
Constan, Paris; Conte, Niort; Convert, Gardanne;

•Cougnon, Paris; Couché, Dunkerque Coquand, Four-

ges (Eure); Corbaz, Saint-Julien, Haute-Savoie Cos-

tilhes, Paris Coulom, Saint-Etienne; Courras, Cour-

voisier, Coûtant, 'Couturier, Couvreux, Mme Crabos,
Mme Crépaux, Paris; M. Crépel, Pougny (Ain).

MM. Dadin, Civray; Dagouzy, substitut à Paris,;

Daguillon, au ministère do rintérieur Dahon, Can-

nes Dalbera, à Contes (Alpes-Maritimes) Danis, à

Nancy; Dantu, Paris; Darlot, Noisy-le-Sec (Seine);
le docteur Darses, maire de Parlan (Cantal); Dau-

phin, Aix Davaine, Saint -Amand; David, Saint-

Fargeau Davin, Paris Debord, Paris Debray,

Ivry; le docteur Decourt, -Mitry-Mory Mlle Defacgz,

Paris; MM. Delage, Arcueil-Cachan (Seine); De-

lairo, Issy (Seine); Delassus, Béthune; Delaville,

Paris Delay, Lille; Delcassan Paris; Delessalle,
électricien à Paris; Délétain, la Chapelle -la-Reine
(Seine-et-Marne) Delettre, Château Thierry X>elom-

pré, la préfecture de l'Ardéche; Delpouget, ar-

tiste de l'Opéra Deluzenne, Paris; Deltête, Val-

langoujard Delvaille Auxerre Delvoye, artiste au

théâtre national do l'Opéra-Comique Demay, Paris;

-Dcmnes, vice-président du conseil de préfecture du

Gard; Demorgny, sous-préfet d'A vallon Déray, Pa-

ris Derendinger, Château-Renard Deschange, Lon-

guyon Descomps, Paris le docteur Descour, Lyon;
Descours, maire de 'Ranes (Orne) Mme .Desfossés,
Paris: Mme Desmadry, Paris; MM. Desplanque,

Lille Deudon, Paris Mlle Devina, Paris; MM.

Deyveaux-Gassier, Paris Didelot, architecte à Pa-

ris Dollé, ViUers-AUerand (Marne); Mlle Donnay,
Paris; MM. le docteur Dorain, Nantes; Dorian, à Mont-

meyrau; Dorison, médecin à Paris: docteur Doucy,

Paris; Douilly, Paris; Drageon, Toulon; Drapier, Pa-

ris- Drimon, Limoges; Dubois, dit Debranne, Paris;

Dubois, Montreuil (Seine); Duboys-Lavigeiio, au mi-

nistère des finances; Dubreuilh, Paris; Duchemin, -Gre-

noble Dufnur d'AUario, Saint-Maur-les-Fossés (Seine);
Duflos, maire de Bois-Colombes; Duiardin, Paris; Du-

lac, Paris; .Dulaurier, Villepreux Mlle Dumas, Paris;
Dumont, àMons-en-Barœul (Nord),; Dumoulin, Paris;

Dunoyer, aux archives nationales; le ..général, de divi-

sion Duparge, Paris; Dupont, Paris. Dupont, Mont-de-

Marsan: Duputel, Rouen; docteur Durand, Bordeaux;

Durand, Paris; Eugène-Emile-Frédéric Durand, Paris;

Mlle Durand, dite Jane Duran, Paris; Mlle Duranton,

Paris; MM.Dussolon,Vervins; Dutertre, Paris; Dutocq,

Neuilly (Seine) Duvernay, Paris.
MM.Eckel, archiviste du département de la Haute-

Saône E<1de,Elie, Endrès, le docteur Ermenge, Es-

nault-Pelterie, Paris; Esqueiré, Marseille; Estelle, juge
de paix à Marseille; le docteur Eveillé, Saint-Bonnet

(Charente-Inférieure); Mme Evelyn, Paris; Eyquem,

LinTOgss.
MM.Fabre,Nîmes; Fagel, Paris; de'Fajet de Castel-

jau,'Avignon; Farré, Paris Faucher, Paris Fauche-

ron, Pontarlier; Faula-t, Paris Fauque, Albi; Faure,

agent voyer en chef à Clermont-Ferrand Fautrad,

Paris; Favé, Paris; Favraud, Angoulême; Fayard,

Paris docteur Féa, Lyon; docteur Fège, Paris; Feld-

ner, Paris; Mme Fêrant, Paris Fergeau, Paris; Fer-

ney, Saint-Cloud; 'Ferrand, "NBubourg(Eure); Ferrière,

Paris Ferry, Saint-Dié; Feurté, Saint-Maur-les-Fos-

«és;'Févëlat, Paris Fieschi, Petreto-Bichisano (Corse)
docteur Fissiaux, Paris docteur Fleurot Précy-sous-
Thil (Côte-d'Or) Fleury, Paris docteur Fleys, Auril-

lac Floch, Brest Florence, Paris; Fonssagrives, Da-

kar Fontaine-Souverain, Dijon; Fontayne, Nîmes;

Forget, Bar-le-Duc ,abbé;Formé, Meaux; Fortin, Paris;

Fortin, Avaiton Foulon de Vaulx, Paris; Fourcault,

Renazé (Mayenne); Fourdinier, Paris Fourgault, Pa-

ris Fournier, Damiate (Tarn); MmeFradin, Noisy-le-

Sec MM.France, Paris général de brigade Francfort,

Nantes; Fritsch, Nantes; Froment, Paris; Fumey,

Nantes Furt, Paris; Fuster, Bourganeuf.
MM.Gabori, Angoulème docteur Gachet, Paris;

Gagneau, Paris Galbrun, Paris Gallay, Dijon; Galllo,-

Paris Gandillot, Paris; Gantés, Pnris Garnier, Nice

Garrigou, Toulouse Gaschard, Paris Gaspaillart,
Rennes Gauger, Paris Gaucherel, Paris Gauthier,

Paris; Gavoille, Cesson (Seine-et-Marne); Gébleux, Sè-

vres Gély, Montpellier Gentil, Paris; Geny, Paris;

Gérard, Paris; Gerbore, Arras; Gerharclt, Paris; Geslin,

Paris Gesland, Paris Gesta, Paris Mme Geyer, née

Bouts, Paris; MM.Gilbert, Paris; Giraud, La Mure

(Isère); Giraud, Nice; Girau-Mangin, Nantes; Giraudie,

Paris; Giraud, Mehun-sur-Yèvre (Cher); Girod, Paris;
Godel, Moriaix; MmeGouirand-Gentil, Marseille; Gou-

lard, Lavaur (Tarn); Goy, Evreux; docteur Grallan,
Pleudihen (Côtes-du-JSToi-d); Gratuze, Lyon; Grébouval,
Sotteville-les-Rouen (Seine-Inférieure); Grenouillot,

Blois; Grimaud, Issoire; docteur Grimoux, 'Beaufort-

en-Vallée (Maine-et-Loire), docteur Grossard, Paris;

G'ruget, Paris; Guédy, 'Paris; docteur Guelle, Al-

lègre (Haute-Loire); Guerbigny, Villiers-le-Bel (Seine-et-

Oise) Guérin, Paris; docteur Guertin, Paris; Guil-

haud, Paris; Guillaume, Paris; Guillaume, Château-

roux Guillemin, Bergerac; Guillemot, Marans (Haute-

Saône) Guillet, Paris; Guillon, Romanèche-Thorins

(Saône-ot-Loire);Guillot, Paris; Guillout, Paris; Guitton,
Tourouvre (Orne); docteur Guy, Lignau (Hérault).

MM. Hainsselin, Joinville-le-Pont; Hastier, Tournan

(Seine-et-Marne); Haudos, Paris; Hazotte, Paris; Hé-

bert, Paris; Mme I-Iellmam, Lyon; MM. le docteur Hé-

lary, Enghien-les-Bains; Heller.de Pardieu, Paris;

Hennequin, Soissons; Henry, Paris; Herclat, Cancale;
Heure, Sens; Hézard, ministère de la justice; Hoff-

mann, Paris; Ilommoy, médecin du collège de Séez;
Mlle Hozotte, Levai (territoire de Belfort); JIM. Hue,
Château-Chinon; Huet, Vitry-sur-Seine; Huffel, Nancy;
Mme Hugonis, Paris; MM. Huot, Hure, Paris; Hus-

brocq, Paris; Huvelin, Boatine.
MM. le docteur Isaac, Paris Isnard, bibliothécaire

à la Bibliothèque nationale, Paris, Isnard, ancien dé-

puté, à Paris.
MM. Jacob, architecte en chef des monuments histo-

riques à Paris; Jacquemin, Paris; Jacquot,'Chatou
/S^iae-et-Oi§eJ} Carnet, PwiS-î ienty. iBSDecteur 4

l'asence des travaux des palais du Louvre et des _Tui- ï

leries; Janvier, Saint-Brieuc; Jacquet -Dayraigne, &

NeuiHy-le-Réal (Allier); Jarlat, Paris, Jaudori lou-

louss Jaulmes, Saint-Hippolyte-du-Fort Jantet, Lyon; C

Joire, Calais; Jolibois, conseiller municipal, a Pans; j d
d

Jolibois, à la préfecture du Tarn Joly, Beauvais: Joly, I

au ministère de l'intérieur Jossaud, MontéUmar tt~

Jouve, Grasse; Jouve, Paris; Jucuç, directeur de théa- ï

-tre, 1 aris, Mlle Jullien, Paris; Mlle Jusseaume, Pans. t

MM. Kauffmann, Marseille Keller, Paris Krœpflvnff, I

Pa^thenay docteur Knœri, Reims docteur Kocher, o

Paris; Kohler, Besançon; Mme Krouckoll-Contal,

à Paris M. Krug, Besançon. t

MM. Labainville, Paris; -Labrosse, Marseille; La- 1

hussière, ministère de rintérieur Laclôtre, Confolens, c

MlleLacour, Paris; MM. Laquement, .Roubaix La- ï

croix, Bourges docteur Lacroix, Pans; Laforest, pré- a

fecture de la Seine docteur Lafourcade, Bayonne; La-

grave, Paris; Lallemand, chef d escad. de 1 état-majoi t

partie, de l'artillerie; Lallemant, Cambrai; Lambert,

Chauny (Aisne) Lambert, Paris; L»mouçhe, préfec- (

ture de la Seine; Landry, Rouen; Laneret, ministère 1

de l'instruction publique Lantz, juge au tribunal civil (

da la Seine; Lapeyre, Paris; Lapipe, Pans La- t

porte, Lézan (Gard); Laporte, Sainl-MarUn-de-Sei- E

imaux (Landes) Laroche, maire d'Aubusson (Creuse)

de Laroque, Marseille Larpze, Nice docteur Larquier, 1

Archiac (Charente-Inférieure) Larruel, Pans Larue, s

Vanves (Seine); Lasserre, Xarb.es; Georges Laurent, ]

Paris; Edouard Laurent (Chartres); Pierre Laurent, Pa-

ris Lava, Paris de La Vaissière, Paris Lavanoux,
]

Paris Lavastre, Puy de La Vaulx, aéronaute Lavène,
Montpellier; La vie, Bordeaux; Mme Lavieille, Paris

MMLavillê, Fumel (Lot-et-Garçnne) Mme Laville- ]

-Ferminet, Paris; M. Lavoix, Douai; D* Le Bas, Paris; ]

MM. Lebon, général de division, Lille; Le Bourdais des

Touches, Paris Lebreton, Paris; Le Carguet, Audier- 1

ne- .Mlle Leclercq, Paris; M. Leclercq, Eqmhen (Pas- ]

de-Calais) Mme Leclercq-Rouhière, Amiens MM. Le-

clère Paris; Lecointre, Paris; Lecomte, Senhs; Lecous-

tour,Isigny (Calvados); Lefebvre. Orcines (Puy-de-

Dôme) Lefebvre, Moulins; MmeLefèvre, Pans; MM.

Lefèvrg, Paris; docteur Le Filiatre, Fresnes-les-

Rungis.. Le GénisselRlMM.S'Lefol, Paris; Légénisel, Paris: Le Génissel

d'Arnaville, Paris docteur Le Goff, Paris; Le Gouis,

hantes; Mme Lograin, Samt-Maur (Seine); MM. le

docteur Legrand, Biarritz; Legrand, Samt-Riehau-

mont(AisneT; Le Hartel, Bayeux Lo Hello, Le Pin;

Le Hénaff, Paris; Lelong, Rouen; Leloup, Lacroix-sur-

Meuse (Meuse); Lemarié, Châteauroux Lemazuner,

Paris; docteur Lemesle, Loohes (Indre-et-Loire); Le-

moine, réd. à -l'Officiel, Lemoine, cons. prudhomme,

Lemoine, ingénieur, Lengellé, Paris; Lenglin, La Bas-

sée (Nord); Lenoir, Vertus (Marne); Lepant, Vaucres-

son-docteurL.epicard. Pantin; LLpme, Pans Le Plat,

Paris Leprince, Châteaudun Lequeux, Paris Leré,

Paris; Lerendu, lithographe, Paris; Le Rillé, archi-

tecte, Paris; f.esage Montasson fSeine-et-Oise)

Les trade, Sarp (Hautes-Pyrénées); Letalle, Greve-Coeur-

le-Grand (Oise) docteur Leture, Samt-Lo Leutlier,

Lodève: Levillain, Paris; docteur Leviste, Dreux; gé-

néral de brigade Lhéritier,. Paris; Lhomme, Pans; Li-

bert Paris; Lolière (Gers) Lorieux, Paris; Lot, Paris;

Loussert, Aurillac; Lucas, Sèvres; docteur Lucas,

Paris; Lucas, Bégard (Cotos-du-Nord); Lucas-Dupin,

Paris- Lu"-né:Poé, Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-

Oise); Luneau, Toulon; Luxce, Pau; Lyon, Salon.

MM Mabille, Paris; Mabilly, Marseille; Mâche, Pa-

ris; Macquin, Paris; Madeline, Paris; Mage, artiste

graveur, à Meudon Mage, cons.gén., maire de. Lurcy-

Lévv, Maillard, Beaucourt; Maillet, Orly-sur-Morm

Maire.' Paris; Maisonoble, Mauriac; Maître, Pans;

Maître, Vincennes; Mallet, Guéret; Malluille, Sens;

Manoury, Paris; Marboutin, Paris; Marceau (Nièvre);

Marchand, Vitry-le-François Mme Marchon, Issy-les-

Moulineaux MM. Marcomhes, Pitluviers Maréchal,

Paris :Mariolle, Saint-Quentin; Majquet, Pans Mme

Martin, Agen, MM. Martin, Niort: docteur -Martin, ra~

rascon Martin, ministère de l'intérieur; docteur Map,

tin, Conche (Eure); Martin, Paris: Martinot, ministère

de l'instruction publique; Marx, Villempmblev
MM. Mary, Blanc Misseron (Nord); Masquene.r, Poi-

tiers Massat, Paris Massenet. Paris; Masson, roui

Maton, Marchiennes; Manuel, Paris -Maudemam,

Cloyes (Eure-et-Loir) Maurain, Nemlly-sur-Seme

Maurin, Bordeaux; Maury, Paris; Mayençe, Paris;

Mavet, Lyon; de Mazade, Paris; Mazière, Marseille;

Mazoyer, Lyon-, M-échin, Menton; Mély, Pans Mer-

wart, Paris; Ménard, Quimper; Mcnestner, Lannoy-

Cuillère; docteur Mercier, Tours.; Merle, loulousc;

docteur Merlin, Saint-Etienne; docteur Mesnard, Paris;

Métais, Poitiers; Meton, Royan; Metzger, Pans;

Meyer, le Havre; Michaud, professeur de musique,

Marseille; Michaud, art. ciseleur, Versailles; Michaux,

Paris; Michel, Tebessa (Constantine); Michel, Paris; Mi-

chelet, Paris Milliat, Bourg MiUot, 1 Isle-sur-le-Serein.

(Yonne) Milon, Belle-Ysle-en-Terre (Côtes-du-Nord);

Minard, Paris; Miquel, l'Isle-en-Dodon (Haute-Garon-

ne) Moët, Paris; Mme Moët de Crèvecœur, Paris;

docteur Monier, Paris; Monsallier, La Chapelle-Moche

(Orne); Mme Montégut, Courbevoie MM. Montigaud,

Arcaohon; Moreau, Paris; Moreaux, Paris Morel, Pa-

ris Mauride, Paris; Morin-Goustiaux, Paris Mourier,

Paris; Mousseron, Denain (Nord) JMuquet,Cambrai;

Mulard, Châlons-sur-Marne; Muiler, Belfort
MM.Nast, Hénin-Liétard (Pas-de-Calais) Nau, Clérac

(Charente-Inférieure).; Naud, Uzès; Neulal, Pans Nic-

klôs, Besancon; Niepce de Saint-Victor, Paris; Nmo-

reiaie, Nogent-sur-Seine: Nodière, Moulins; Noirel,

Paris; Notté, Le Mans; Noury, Le Havre; Noyon,

CherbourS'. nt-1"Evé ue v Oiïvier,MM^o'/roy, Paris Olivier, Pont-FEveque Olivier,

Paris- Oriol, Saint-Chamond (Loire); Ortoli, Corte ux-

toli, Paris,; Mme Oewald, prof, mus., Paris.
MM.le doctenr Pacaud, An&es (VendéeJ; Pages,

Toulouse; Pain, Saint-Sauveur-le- Vicomte Paimparé,

Haumont (Nord); docteur Pamard, Pans; Mme Paquet,

Paris- MM.Pascal, Beauvais; Paschalski, Oran; Pat-,
chod, Paris; Paulin, Paris; Paulus, Paris; Pautot, Pa-

ris; Pavot, Bargemon (Var); Paz, Paris; Pech, Pansi

docteur Pelatan, Paris; Pelicot, publiciste. Pans; doc-

teur Pelon, Montpellier; docteur Pennel, Paris; Pennot,

Versailles: Péquignot, Oran; Péréladas, Sens; Pcria,

Biarritz; docteur Périer, Champagne-lcs-Marais; Périt-

lat, Annemasse (Haute-Savaie)t. -P^on, Boulos-ne-sur-

Mar- Perrier Paris; Pestré, Saint-EUenne-de-Monlluo

(Loire-Inférieure); Petit, Tulle; Petit, Paris; Peyronel,

Paris; Philippe, Magneux (Haute-Marne); Philippe,

Ambieres (Marne); Pic, Puteaux (Seine); Pichot, Gap;

Picot, Paris; Pierrel, Tiancy; Pierron, Pans; Pignet,

Epinal; Pineau, Vendôme; Pinel, Riceys (Aube;; doc-

teur Planchon, Paris; Plantadis, mimstëre du com-

merce et de l'industrie; Poilroux, cour d'appel de Gre-

noble: Poissenot, 'Vesoul; Poisson, Avignon; Poisson,

Montbéliard; Poitevin de Maureillan, Hyôres (Var); Po-

lidor, Paris; Pollet, Paris; Pomey, Paris; Poncelet,

Mézières; Poncet, gare des Invalides, à Pans; Poncet,

Aix; Porcher, Paris; Porral, Paris; Pottier,- Pans;

Pouillande, Paris; Poullain, Paris; Prioleau, Brive.

MM. Quastana, Albitreccia (Corse); Quéant, préfecturee

de Loir-et-Cher; Quéhan, Nogent-sur-Marne Quentin,

Rouen Quirin, Villiers-sur-Mhrns..
MM. Rabeuf, Amiens; .Rabineau, Saint-Nazaire; Mme

Rabuteau, art. dr., Paris; MM.Railhac, St-Geniez(Avey-

le docteur Raimondi, Paris; Mme Rambosson.Pans

ron)- MM.le dr Ramond, médecin du théâtre de 10-

déon Ratouin, architecte des bâtiments civils Rava-

-nat, maire d'Eybens (Isère); Raveneau, secrétaire de la

rédaction des Annales de géographie, à Paris Mme

Rebel, Paris ;:MM. Reboul, Paris; Rebuffel, Brest; Re-

culle, maire à Menestreau (Loire), délégué cantonal

Mme Rémy.née Monchablon, Paris; MM. Benaut,

Jai'is R^nié, Paris Réparât, Versailles.

Beyer, compositeur ^de musique à Paris.

Reynaud, Tournon Riberon, Paris; Ricard, Aix; Ri-

chard, consul généralde France, ancien député; Richard,
Montreuil-sous-Boi-s (Seine); Riche, Paris; Richet, Pa-

ris; le docteur Ricoux, Puteaux; Riddez, artiste de 10-

Déra- iRinguet, inspecteur des bâtiments civils; Ripauir,

Asnières: Risselin, Paris; -Ritter, Lyon; Robaux, Douai;

Robert, Ilyères (Var); Roche, Marseille; Mme Kode,

Pleaux (Cantal); MM.Roger, Paris; Rojot, préfecture de

l'Yonne; Mme Rondeau-I.uzeau, Paris; MM. Roques,

Carcassonne; Rossi, Philippeville; Rouanet, Alger;

Rouge, préfecture de la Seine; Rouillard, Pans; Rousse,

à la bibfothéque municipale de Nantes; Mme Rousseau,

Joinville-le-Pont (Seine); MM. Anselme .Rousseau, pu-

bliciste maritime, Paris; Roussel, Lens; Roussel, Pa-

ris; Rou'sselle, .chemin de 1er du Nord à Pans; de

Rouvre, Paris; Roux, ministère des -finances; Rot,
•

Arles; Roy,' trib.de com., Paris; Roy, Paris; Bozié,

préfecture de la Seine.

PIM.eSage, CublaiMCorrèze) Mme Sagnes, Enghien

(Seine); MM. Sagnol, Saint-Chamond (Loire); Saillard,

Cognac Saillard, Paris Saint-Blancart, Toulouse de

.Saint-Etienne, Niort; de Saint-Etienne, Paris Saint-

Jours, Bordeaux-; de Saint-Marc, .Niort le docteur

Sainturet, Paris; Sallières, Nantes; Samson, Pans

i Saphorès, Paris; Sarras-Bournet, Chambéry, Sautarel,

Paris; Savournin, l'Isle-sur Sorgue Schaudel, Uham-

'hery; Schidenhelm, Paris; Schneider, Paris; Sée,

Lille; Saguin; Paris; Saitte, Montluçon; .Sénat .dit

a Pouzet, Lyon Senet, Paris; Senné-Desjardms, Vitry-
t ]e-François Sergent, Milly (Seine-at-Oise) Serres,

Tours; Séta, Paris; Sibien, Paris ;.Siffer, Longue

(Maine-et-Loire): Sillau, Plouigneau (Finistère) Simo-
-

not, Paris Sœhnée, Paris E. Sollier, Pans F. Sollter,

Paris; Solvet, Meudon (Seine-et-Oise) Soria, Alfortville

!> (Seine); Soubeyran, Fanieaux (Aude); Soudan, Paris;

!> Spït-z, Bruyères (Vosges) Staiger, Paris Sternberg,
I. Paris Stoll, Laon Stromeyer. Versailles:; Subru,

Toulouse Subra de Salafa, .Toulouse le docteur Su-

reau, Paris.
>i r6MM. Tabarsnt, Paris; Tabouret, Paris Tantôt,

Mont-

t- rouge (Soin'e) Tnssart, Paris; TeUlac, Paris ressez,

Paris; doeteur Texier,' Nantes; Thiauconrt, Remire-

'- mont Thirnnt, Paris Thomas, ministère de 1 înte-

l- rieur Thomas, chef d'orchestre, Paris Uhomas (Mar-

tin), Lyon; Thomé, Largentière; Thomeguex. profes-

seur dVscrimè, Paris; Thureau, Gesnes-le-Gandehn

i5 (Sarthe) Touny, Paris Tournier, Cour-el-Bms(Isôre}
t. Mlle Touzard, Paris MM. Trébitsch, Paris; Tribour-
t- deaux, Lille; Trochon, Laplume (Lot-et-Garonne);

Tronquët, Paris Trouche, Millano Trouillard, archi-

f. viste du Loir-et-Cher Tullon, Paris î TuTbelin,Lille.

r, Mme Ulmann dite Marie Laf argua, artiste lyrique.

MM. Joseph Vadel, Paris; le docteur Valois, hôpital

de Nevers; Vanderbergue, ministère des beaux-arts et

> des cultes; Vanhove, Paris; Vanvooren, Pans; Vas-

'> seur, Sannois; Vassenr, la Garenne-Colombes (Seine;;
f. Vaussan, préfecture de la Haute-Loire; Vaysse, Pans;

f. Vedel, Paris; le docteur Veil, Paris; Mlle Veillard,
i- institutrice libre, Paris; Marius Véran, Roubaix;

î; Vorc-and, Paris; Vergnaud, Villebois-Lavalette a.na-
h rente Vermont, lycée de Beauvais; Vçrmorel, Lier-

e wnes; Verne, Paris; Vernholes, Dourdan (Seine-et-
'a .Oise); Vernier, Saint-Rambert (AinJ; Viala, ministère

3, 'de l'agriculture; Viardm, Paris; Vifmd, Agon; Vidal,

s; Paris; Vigoureux, Merle (Loire); Villetard de Laguéne,
t- professeur au collège Sainte-Barbe; Villepelé, archi-

i» vistS aux archives nationales; de Villiers, Châteauncuf;

1, Vilpou, Paris; Vincant, Paris: Vinson, Paris; Vitoux,

t. préfecture de la Somme; de Vittre, Sèvres; Vivant,

t- paris; Vizentini, artiste musicien, Paris; valle, Paris:
s; Vualîart, Arras.
1- MM. Wnilliez, Marseille; le docteur Wassihef, Pa-
t- ris; le docteur Weill, Paris Weissemburger, Hancy;
1- Mlle Welsch, Paris; MM. Werner, secrétaire particu-
.i- lier du sous-secrétaire d'Etat des beaux-arts; wey-
e- nante, lieutenant-colonel breveté au 42e d'inf., Belfor.t
is "Wisteaux, Paris; Wolff (Maurice), Paris; Wouters,

^ij Paris; Lucien Wurmser, pianiste, Paris.

M. Zévort, Valloux (Yonne).

Il Officiers d'académie

I- Parmi les nominations au grade d'officier d'aea-

s demie, citons celles de

f M. Abram, président à la cour d'Aix; Mme Astruc,

r~ dêlépuée de 1 Assistance, publique M. Barthe, prési-

p1 dent du tribunal de Saint-Jean-d'Angély Bas.tier, pro-

, fesseur université Posen; Beaumont, publiciste, Man-
tes; Binet, capitaine d'artillerie; Bleynie, commissaire

de police, Paris; Bonnet, ancien maire du Puy; Bord

.0 « bouquiniste », Paris; Bouchot, payeur en retraite,

a a PIS `ûcu~us ~IV~I~Ed~~R~~3'

Niort; Bourlon, « chansonnier »,- Aniche; Braehet, j

sous-préfet, Blaye Broise, sculpteur, Paris.

Capdevielle, Opéra-Comique; Paul Cerf, éditeur;

Chacornac, libraire, Paris: Charmée, sous-secrétariat

des beaux-arts; Chevresson, receveur des finances,

Lavaur; Cohen, président du consistoire, à Bone; Co.u-

ton, juge de paix, Paris; Couve, procureur de la Répu-

blique, Nyons; Mme Clément, née Carpeaux, sculp-

teur, Paris; Mlle Cortot,pro:esseur de musique, Paris:

Dalsème, rédacteur à la Chambre.; Davet, procureur
de la République, Gien.

Desclaux, directeur de l'enregistrement à Caen; Des-

trez, avocat à Paris; Destre, industriel à Roanne; Dor-

bon. libraire à Paris; Douarche, secrétaire présidence
du Sénat; Dubois, artiste lyrique, Opéra; Dufrèche,

procureur de la République, Moissac Duvian, archi-

viste, Lourdes.
Fernand Faucheux, le Vésinet; Fleuret, cherde ba-

taillon au 145e.

Gaby, artiste lyrique; Gandilhon, archiviste du

Cher; George, premier président, Nancy; Gillet, sous-

préfet Saint-Affrique; Giraud, « huissier à la Chambre

des députés »; Gozier, avocat Paris; Gugenheirh, au-

teur dramatique; Guinon, président tribunal civil, Is-

soudun.
HMeflnger, s.-biblioth., Bibl. nationale Jué, secré-

taire général du th. Sarah-Bernhardt; Mme Lafitte,

statuaire à Paris; Lainé, commissaire-priseur à Paris;

Lucien La Jeunesse, homme de lettres.

Docteurs Lasgoutte, Lasne-Desvareilles, Laufer, Le-

brun, Leroux, médecins à Paris; Mme Lossus-Riom,
dite Seulka, artiste lyrique à Saint-Quentin; I.aurent-

Atthaiin, chef adjoint du cabinet du ministre de la ma-

rine; Mme de la Vieuxville, compos. musique, Paris;
Emile Lechevalier. libraire à Paris; Leclercq, sub-

stitut à Lille Jean Lemaître, dit Jules, tribliciste à

Paris le Roy,-dit Lagrange, artiste dramat à Paris:
Mlle Lillic, dit Lindsay, de l'Opéra Lévy, dit Burget,
artiste dramat. à Paris.

Mme Marigaux, artiste dramatique, -à Paris; Martin,

sous-préfet de Saint-Pol Martin, musicien, à l'Opéra;;
de Mecquenem, ingénieur des mines à Paris.; Albin

Michel et Muzard, libraires à Paris ? de Montvaillant,

attaché min. du «om. Pradeilles, oab. préf. Seine;

Paul Ranson artts,te peintre à Paris; iRegimbeau,

procureur Bourganeuf,. commandant Richier, àGre-

noble Armand et Emile de Ricqlès. industriels à Paris;
Mlle Madeleine Biffard, prof. de musique à Paris;
Rousseau, architecte à Sens Rousseau, président du

tribunal, à Trévoux Ruhlmann, chef -d'orchestre,

Opéra-Comique Sarrien, cab. min,, -agrioult. ; Seitz,

orchestre, Opéra; Simiand, bibl-: min. coin. ;Sustrac,
bibl. Sainte-Geneviève; Mlle Thomassin, artiste drain.,
Paris Topin, dit Pierre Nitou, chansonnier & Bngno

let; Travers, Bibl. nationale; Trélui, perce.pt, Miee;

Vagnaire, procureur à Bourg; Maxime Vitu, publiciste,
à Paris; Paul Worms, artiste dramat., à.Paris.
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Opéra Thamara l'Etoile

L'ouvrage de M. Bourgault-Ducoudray, Thamara,

fut donné pour la première fois^ à la fin de l'année

1891 quelques jours avant que MM. Riitt et

Gailhard, directeurs de l'Opéra, codassent leur place

à MM. Bertrand et Campocasso ceux-ci .n'accordè-

rent à Thamara qu'une médiocre attention. Elue re-

vient aujourd'hui, quinze ans après,, au moment -ou

1
M. Gailhard se voit désigné comme successeurs à la.

direction de l'Opéra MM. Messager, Broussan et

Pierre Lagarde.
M. Bourgault-Ducoudray, qui «si de Nantes, s e-

tait fait recevoir avocat. Entré au Conservatoire de

musique, il y obtint le prix de Rome en 1862.'Vingt-

neuf ans après (les compositeurs et auteurs .drama-

tiques ne doivent pas être pressés), 41 était dé&igné

par le ministre pour l'ouvrage du « prix de Rome»,

que le cahier des charges impose à la direction de

l'Opéra. Il est vrai que, dans l'intervalle, M. Bour-

ffault-Ducoudray avait beaucoup voyagé au dehors.

Il n'était -guère revenu à Paris que pour y faire son
`

devoir de soldat, en 1870, et recevoir, au siège, une

sérieus.e blessure.

Quoiqu'il en soit, Thamara, qu'on pourrait appeler

aussi-la n Judith de Bakou », bien accueillie par les

connaisseurs, délaissée par les directeurs d'alors,

reparaît; et surtout en son b.eau deuxième acte, elle

a retrouvé la faveur du public, faveur qui s'est

étendue aux deux interprètes principaux, M. Afîre et

Mlle Hatto.
Le spectacle est complété par une reprise -de

L'Etoile, le ballet de M. André Wormser, aujour-

d'hui en un acte. Nos .confrères du matin .déclarent

qu'ils l'ont revu avec plaisir et font l'éloge de ses

interprètes Mmes Zambelli, Louise Mante, Léa

Piron, Mathilde Salle, Lobstein.Lozeron.Vangœthen,

Sirède, Meunier, MM. Vanara, Cléret, Raymond,

Régnier Férouelle et Javon. En deux actes, le ballet

obtint plus de soixante xeprésentatione les auteurs

ne seront pas sans joie, si, dans son deuxième ava-

tar, leur ouvrage parcourt une -semblable carrière,

Ce soir

Au théâtre du Vaudeville, à neuf heures précises,

première représenta,tion de Princesses d'Amqw;pièce en

quatre actes et sept tableaux, de Mme Judith Gautier.

Musique de scène de M. Edmond Laurens. Dist-n-

butioÍl
MM. Lérand,Kantaro; Baron fils, Tète-de-Flèehe Ro-

ger Monteaux, Mitsouda; Joffre, le prince Kamakura;

Victor Boucher, Yamato; Aussourd, un aubergiste; Ca-

mille Bert, Koyamé; Vertin, un domestique confident;

Dubois, Koyamé fils; Nicolle, un homme du peuple;

Suarès, un serviteur.
Mmes Maud Amy, 1 Oiseau-fleur; Cécile Caron, la Cigo-

gne danseuse; Yvonne de. Bray, Broc-d'Or; Harlay,
Qultare-de-Jade: EUen Andréa, la pri.ncfiasfi^L Mane-
Laurent, Petite-Pourpre Adriehne Doré, Papillon-Bleu;

Chantenay, Jeune-Saule; Jonrdn, Fleur-de-Givre; Bec-

ker, première Kamouro; Mylène, deuxième Kamouro.

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à huit heures et demie,

répétition générale des Bouffons, conte en quatre actes,
de M. Miguel Zamacoïs.

Au théâtre Marigny, à neuf heures, 5e concert Se-

ehiari, avec le concours deMlle Guionie etde M.Liégeois.

Matinées de dimanche prochain:

Comédie-Française. Poliche.

Opéra-Comique. Les Armàïllis, la Traviata.

Odéon. La Maison des juges, Premier avril.

Vaudeville Princesses d'amour (ilrematinée).

Gymnase, Variétés, Nouveautés, Gaîté, Athénée, An-

toine, Palais-Royal, Réjane, Folies-Dramatiques, Am-

bigu, Renaissance, Cluny, Déjazet, mêmes -spectacles

que le soir.
Conservatoire. Neuvième séance :de la Société des

concerta. Programme La Surprise, symphonie en
sol (Haydn). Fragments du Tasse (Benjamin Godard),
soli par Mlle Lindsay et M. Dubois. Concerto enrê

majeur pour flûte (Mozart), par M. Hsunebains.
Deuxième tableau de .Sad-ko (Rimsky-Korsako-w), soli

par -Mlle -Lindsay, MM. Dubois et Narçon.
Châtelot. Quinzième concert Colonne. Program-

me Fermai, prélude ( V.d'indy). Symphonie en ut

mineur (Eugène Cools). Harmonie du soir (G. de
Saint-Quentin), par 'Mlle Yvonne Dubel. Prélude à

l'après-midi d'un faune {Cl. Debussy). –.ie Vaisseau fan-

tôme, ouverture (R. Wagner). Siegfried, « les
et

Mur-

mures'de la forêt», ;(R. Wagner). Tristan et Iseull
« Prélude et Mort d'Iseult » '(R. Wagner), par Mlle

Yvonne Dubel. Le Crépuscule des dieux, Marche

funèbre et Mort de Siegfried (R. Wagner).

Théâtre Sarah-'Bernhardt. Quinzième concert

Lamoureux. Programme Audition de Faust i(Schu-

mann), pour soli, chœurs et orchestre, avec le concours

de Mmes Jeanne Raunay, Herman, Mary Pironnay,
Notick, d'Otemar, Georges Marty, MM. Plamondon,

Frœlich, Nivette et Gustave Borde, sous la direction 'de

M. Camille Chevillard.

Folies-Bergère, Olympia, Parisiana, Scàla, Boîte à

Fursy, CasiDO de Paris, Nouveau-Cirque, Cirque a'Hi-

ver, spectacles divers.

A Monte-Carlo, très vifssuccès pour Vieil Eèidel-

bern, joué par les artistes de l'Odëon, Mlles Sylvie et

Luce Colas, MM. Signoret, Chelles, Maupré, Oorival,

Mosmer, Clerget Degeorge, Daltour.

SPECTACLES DU JEUDI 24 JANVIER

Ot>é,ra, relâche. Vendredi,8h. –Thamara. –L'Etoile.

Français, 8 h; 3/4. -'Le Philosophe sans le savoir.

Bataille de dames.

Opéra-Comique, 8 h. 1/4. –La Revanche d'Iris. La

Vie de bohème.

•Odéon, 8 h. 1/2. O.iseaux .de passage.
Variétés, 8 h. 1/2.La Main-droite. Miquette et sa mère.

Renaissance, 8 h. 3/4. Le Troubadour. Le 'Voleur.

Gymnase, 8 h. 1/2.– Une Femme qui avoue. Made-

nwiselle Josette, ma femme.
Théâtre Sarah-Bernhardt, relâche.

Vaudeville, 9 h. Princesses d'amour.

Th. Réjane,8h..3/4. LaFille de Jephté. MaCousine.

Porte Saint-Martin, relâche.

Gaîté, 8 h. 1/2. Les Cloches de Corneville.

Athénée, 8 h. 1/2.- Mauvaises Passes. -La P.onette.

Bouffes-Parisiens, relâche.

Palais-Royal, 8.h.l'2. Heureux Père. Le Fils à papa.

Ambigu, 8 h. 1/2. La Môme aux beaux yeux.
Nouveautés, 8 h. 3/4. A l'abordage! Vous .n'avez

rien à déclarer?
L duTh. Antoine, 8 h. 40. Baisy. La Petite Dame au

second. Le Bluff.

Folies-Dramatiques, 8 h. 1/4. Amouret Co.

Th. Molière, 8 h. 1/2. Aux Bat. d'Af.

Cluny, 8Ji. 3/4. Cambriolage de cœur. Le Major Ipéca.

Déjazet, 8 h. 1/2. 11?. ou Elle?. Tire au flanc 1

Châtelet, 8 h. 1/2. Pif Paf 1 l'ouff

Grand-Guignol. Tél. 228-84.9 h. UnArriviste. Le Diplôme.
Une Lecture. La Revenante. Aveugle! M.Jean.

Boîte à Fursy, 9 h. 1/2. Fursy. J. Moy.Revue.Dehério.

Scala, 8 h. 1/2. Les Bons comptes. Doux ménage.

Folles-Bergère, 8 h. 1/2. La .Revuedes Folies-Bergère.

Olympia, 8 h. 1/2. Le Petit Chaperon rouge.
Parisiana, 8 h.1/2. Viens-tu. chéri? LinaRuby.

Casino de Paris, S h. 1/2. Little Poucette.- Gd critérium

Int de boxe angl. LeCochon mondain. Mlle de Laabé.

Th. Trianon, 8 h. 1'2. Bip.
.Ga"Magasins Dufayel. De 2 à 6 h. Attractions variées.

.Concert. Buffet- Glacier. Fermé le dimanche.

Cinématographe Pathé, 5, boulevard Montmartre, de

2 h. 1/2 à 6 h., de 8 h. 1/2 à 11 h., .nouveautés.

Cirq. MetropoIe.Tel.728-29.Av.deLa Motte-Picquet,8''l/2.

Programme inédit. Le merveilleux clown toottit.

Palais de glace, 2 h. à 7 h., 9 h. à minuit.

Nouveau Cirque. –Tél. 241-84.8 h. 1/2.– « Les Ski », pan-
tomime nautique.

Hippodrome, pi. Clichy. Tél. 525.55.8 h. 3/4. Attractions

variées. India, pantomime à.grand spectacle.

Cirq.d'PIiver,8 h. 1/iJ.– Troupenouvelle. ÀUract. variées.

Jardin d'acclimatation. Ouvert tous les jours.
Mus. Grévin. Le Siège.de Port-Arthur. Les Catacombes

romaines. Le Cirque. L'actualité p'.le cinématographe.

T' Eiffel, de midi à la nuit jusqu'au 2» étage et par esca-

lier seulement. Bar.au 1" étage. Entrée 1 franc.

SPECTACLES DU VENDREDI 25 JANVIER

Opéra, 8 h. Thamara. L'Etoile. Samedi, 8 h.

Ariane.

Français, 8 h. 1/2. Le Monde où Ion s'ennuie.

L'anglais tel qu'on le parle.
Opéra-Comique, 8 h. 1/2. Werther.

Odéon, 8 h. 1/2. La Puissance des ténèbres.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/2. Les Bouffons.

(Les autres spectacles commejeudi)

.AUTOMOBILISMB

IjES AUTOMOBILES-ENTEMPSDEGUERRE

Le ministre de la guerre vient cle dé<ei<ierqu'on.ailatï

procéder officiellement au. recensement des
voitiif e#automobiles de poids lourds, suscepiitole.8 -.d'être r:ég«î^

sUion-n-éesau même titre que les voitures attelées.

Les voitures recensées seront classé es. en trois-fta&s»'

eories, suivant qu'elles peuvent transporter '

1° Be 790 à 1,030 kilos de charge utile .2»de l,W 4"*

1,500k-Hos-;3°plus-de 1,500kilos.
En outre, l'autorité militaire recensera les voitures-

automobiles servant au transport en commun des per^
sonnes et capables d'en transporter un minimum da^
quinze.

y&OKTING AUTOMOBILE

LERÈGLEMENTDESCOURSES V. •>

M. Victor Houet, président du comité technique dà)

l'Hélice-Club de France, vient de publier son rapport
sur la question des courses de canots automobiles evs

sur leur réglementation. 1

Des conclusions de ce travail il résulte aue les nou^i.
velles formules de course ou, de jauge sont publiée*

trop tardivement et qu'elles
devraient être au moin^

annoncées un an d avance. D'autre part M. Victor
Houet approuve l'organisation d'épreuves ouvertes oxy

tous les canots pourraient participer sans handicap et^
sans jauge.

AÉRONAUTIQUE

LESFÊTESDE BORDEAUX
Ainsi que nous l'avons annonce et pour commemq~,Ainsi que nous l'avons annoncé et pour comméniQH;

rer la traversée des Pyrénées en ballon, de grandes!
fêtes ont été données à Bordeaux par l'Aéro-Clupi

royal d'Espagne, l'Aôro-Club de France et l'Aôro-Clupî
du Sud-Ouest. #

Un grand banquet a réuni de nombreuses personna-j'
lités francaises et espagnoles du monde aéronautlquey*

L'Aéro-tlub de Bordeaux a organisé en outre, hier

-après-midi, l'ftseew&ionde six ballons jnontés par de

aéronautes français et espagnols. |
Ces ballons avaient été construits pour la œrcona-j

tance l'un d'eux, baptisé Fernandez-Duro, était monts

pair le colonel Vives, MM. de La Vaulx et de Lirac. 8

LIBRAIRIE

te BÛIâi DETâ GGlÉDIElilnu

Par PAUL FLAT

Tous les amateurs de théâtre liron-t ce livre où !<

critique dramatique de la Kevuë Bleue restitue^
dans le cadre actuel de la Comédie-Française, la

ny\
gure et les pas.sions .d'une grande artiste. r ;|;

L'ARYENNE ;f

UN NOUVEAU LIVRE DE JEAN LORRAIN'

La librairie Ollendorff met en vente aujourd'hui
le volume si attendu de Jean Lorram YAryenne'.î

•C'est un des livres les plus intenses qui soient soi1-;

tis de la plume du prestigieux écrivain. Drame an-^

croissant; vifs éclairs -projetés (avec quel art!) si»
des dessous d'âmes et d'existenees. Jean LorraitF.
,.gOiSsant;

vifs.
éelaH'.gproj~tés (avec ,quel art!) Stlf.'

aimait .ce livre dont il a corrigé lui-même toute*,

les épreuves.

•L'éditeur Fasquelle publie aujourd'hui la Terre?

ensorcelée, do Jean Vignaud, livra vigoureux, dag
haute tenue littéraire., qui ressuscita l'amc dur%

vieille province de France. J
_r.

1~5

AVIS ET COMMUNICATIONS

AIIGKIITAT1M DU ¥MM PAU U BEflTE ViA&Èft|
Toute personne âgée désirant assurer le repos <

sa vieillesse peut ee constituer de gros revenus pas,
la Rente Viagère. Elle aura, en traitant avec « Lé,

Phénix», 33, rue I*afayette, Paris, la certdtud^

de vivre .de ses rentes, sans aléas ni formalités pou&;

leur payement. Cette Compagnie présente à eefc

égard une sécurité absolue.. Aucune ne peutoffrît1'

plus d'avantages,

plus de facilités, plus de .garas-;

ties à ses rentiers. S'adresser aux agents génératix

de la Compagnie.

Bilan DE LA BANQUEDEFrance du 17 au 24 janvier 190*

Encaisse or. 2.651.790.520 + S.66'Ma.

argent. ~87.747.~9 -(- 3.095.1~

PortefouilleT 1.218.747.8*2 24.S.07.9Î3

Avances sur titres. 57S. 999.808 21.857 .419'

Coptes co^rantepart» 513.3^1.068 ».«5-

Com-Dte cour du Trésor 831.648.981 + S1./26.759,

Billets en circulation. 4.833.152.125 82.52G.i8ar

Bénéfices bruts des es-

comptes et intérêts di-

vers de la semaine.
'^«qS

Dépenses. .t- '1- -oJ:- –.i.a~Dépenses •• u_ a_ -1:- ~i.aa^

Bénéfices nets provisoires ue xv.ytu-uo tunum a»

premier semestre des quatre dernières années, tel*,

qu'ils rassortent de la situation hebdomadaire xIci, 8 s
Bénéflces uours corr-esp. >

&T)n~sl9ût 5.~1.P64 3.8'M

^î§g r
*»

i^S:S8i- 1: 4o

1906 5.5M6.HS 3..930'

ai: I:«:5S -S-

Recettes des chemins de fer

TMidTT."+~"l3.()Gà"+""2.35 Est V. -f 55\0Ô0 + OJCt-
Orléans + 181.000 + 3.31 Etat. + 9.200 4- l-(%

Nord 158. 000 3.56 Ouest.. + 72.000+ 2.33;:

Lyon. + 180.000 + S. 06, Alger.. + 27.000 + 17.76^

IC- 1 * \t

DÉPÊCHESCOMMERCIALES

La VUlette, 24 janvier. Bestiaux. Vente facile,

sur toutes les sortes de bétail. 1

4 JAme- Ven-. 1" 2« 3« 1 _PrixjBxtr6aio8^ jtspec- nés dus qté_ qt6_ qté%viana, netlpotds yitj

Bœufs.. 1.093 1.033!» 81 » &ij» 52 » 49à» 85 •<36a» 5(fc

'Vaches 382 3641» 81» 64» 52 » 49 » 85 » -33 » CQg
Taurx 102 1021»64 » 53 » 42 » 39 » 67 » 33 » %&.

Veaux. 1.165 1.1651125 1 151 051 •» 1 30 » 46 » 68.
Mouton* 14 505 14.50511 15 105» '95'» 90 1 20 » 46 m.
Porcï5. 4.0271 iM7\» 8ô!» 82 » 78» 76 « -88» 50 • M"

P^aux de mouton selon laine. 1 75 a 6 &0 |
Renvois figurant dans les arrivages: -200bœufs, 50 •sra-)

ches, 10 .taureaux, la564 moutons.

Réserves vivantes aux .abattoirs le 24 jany.J 011 grofj
bétail, 33 veaux, 1,525 moutons. >

Entrées dàœctes (depuis le dernier marché 453 gr.oâ>
bétail, 772 veaux,:5.,639 -moutons, 611porcs.

iîordentix, 24janvier.
'Cafés.– Malabar 6Sfr.; Gonaïves 33 fr. les 50kil. eatr.)

Cacaos. Triniaad 98 à 102 fr. les 50 lui. entr. H¡
Blés. De pays dispon. 22 25; (flito livrable 22 85 et.

23 Jr. les lOU.lùl. en gare de départ. ,.î
Farines. Marau.es supérietiiûs 82 25 à 52 50; pTfeî

mieres marques 31 75 à 32Si.; deuxièmes marque*
89 -50.Ù29 75 les 100 kil.

Londres, S3 janvier..

Chcmpes Calcutta sh. 4 5/32 den.; Bombay 1 6ftV)
4 1/8 den.; IIong-Kong 2 sh. 2 11,16 den.; Shangha||
3 sh. 0 3/8 den.; -Singapour et Penang sh. 4 1'8 den.;?»
Yokohama 2 sh. 0 3/8 d.; Valparaiso i3 11/33 den.

New-York, 23 janvier.

Changes: .sur Paris 5 22 1/2; sur'Londres 4 SI
3/8^

sur Berlin 94 3/4. t
Cotons. Recettes de ce jour 46,000 balles .contra*

13.800 fan dern'. Total des jrs «01,000balles contréft
\<

69J-00 l'an dernr. M-iddling Upland. 10 90, inchange.
Marché soutenu. Ventes nulles. k

Futurs cour. 9 23; mars 9 37; mai 9 46. March*

soutenu. r,'4
Cafés. Rio Fair u» 7. futurs: cour. 5 40; mars '5 55;>

.•mai5 65. Ventes 52,000 sacs. Marché .soutenu.

New-Orléans. 23 janvier.
•Cotons.– MiddlinglO3/8, inchangé. Marché soutenu^'

V,entes 5,200 balles. ?J
Futurs cour 10 10; mars 10 11; mai 10 14. MarcJig,

à peine soutenu..à peine sou4enu.
Rio, 23 janvier.

Cafés. Recattes: 7,0C0sacs. Marché inactif.

Stock: 640.000 sacs. Rio n° 7, 8,825,r.eis, nominal.

vChange 15 1.2 ou 609 reis par franc, inchangé.
Santos. 23 janvier.

Cafés.– Recettes: 37.000sacs. Marché inactif.
Santos good average 3;800 reis, nominal.

Stock 2,927,000 sacs,

Bourse .de commerce (Halle de Paris).. 24 -janvier.]?

Toutes les céréales., sauf les avoines, sont fermes: |
Seigles, 17 50 à 17 75; avoines noires,, 21 fr. à 22 25s]

dito grises,
20 50à 20 "5; dito blanches, 19 tr. à 1.9 351er;

100 iu.
Les légumes secs sont plus fermas
Haricots flageolets 95fr.; de pays 52 fr.; Liancourfjj

55fr.: gros pieds, 45fr.; Suisses blancs, 55 fr.; dito rougeUjf
A2.fr.; Chartres, 75 fr.; cocos blancs, 50 fr.; dito rosé9y:
42'fr. nains étrangers nouveaux, 3Gù 38fr.; nains visux^i
32 à 34 fr.; lentilles, 85 à 100 fr.; pois verts, 30 à 35 Ir.;j

pois cassés, 38 à 55îr. les 100 kil.

Le froid a. amené des demandes sur les issues:
Gros son, 15 50; son trois cases, 14 50; raeo\rpette9,

13 25 à 13 50; remoulages ordinaires, Ut 16 fr.; .removP'i

lages blancs, 18 à 19 fr. les 100 kil.

Les graines fourragères sont inchangées.

Fécules. La cote officielle a été fixée à 33 50 pouj
la fécule première et à 34 50 pour la fécule supérieur*

Suifs.- La cote officielle du suif frais à chandelles 4a.:
la boucherie de Paris a été fixée hier à 82 fr., ett

hausse,de 2 francs.
Suif province: 82 fr., en hausse de Sfrancs.
La production reste très faible, ce qui arrête presque

entièrement les affaires. La demande, poussée par des

besoins pressants, a progressé jusqu'à 84 francs et att-
rait môme dépassé ce prix s'il y avait eu quelque
chance de trouver vendeur.

Le suif pressé manque sur janvier-février, et on n8

trouve quelques vendeurs que sur 'mars à 110francs.

On cote: 1er jus de mouton, 105fr. suif pressé frai*

à bouche, 110 francs: suif pressé à fabrique, 109 francs;
suif au creton, 92/98 fr.: oléo-margarine extra, 118-fr.f
1re, 113 fr.; ordinaire, 102 fr.

En produits fabriqués, on cote .stéarine saponifia.
135francs; dito distillation 125francs; oléine saponiflo.y1
71 Iranos nu; dito distillation, 6i francs nu.

.DECUV.BATIONS DB FAIIXTEKS

(Jugement du 23 janvier)

Rouehaud et Gomez, ent. de maçonnerie, 52, r. Botearia,5

ROYAL TOUBreANT*^S»*ra5&
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VENTES & ADJUDICATIONS

d4oa.r. h1"-Siuart, 8. C'27ô"Rev. lS,7T6f.M.à

Raison, r

M"Stuart, 8. 027û*>.Re v. 12,776f.M.à

pxtOO,OOOf.AAdjlch.not.,r>fév.S'adr.Père,91
jpl.P"-Pères,etThéret,not.,24,bJSt-Denis,d.en.

Immeuble pl.de laTrinite.Cons.mod.,p.detaille.
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De deux antidérapants, le

meilleur est celui qui s'use

le moins.
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J Paris, 24 janvier, deux heures. Le marché est
i ferme dans son ensemble mais la lourdeur de nos

rentes n'a guère peimis de tirer parti de ces disposi-
tions. Sur le 3 0/0,les ventes du comptant ne s'arrêtent

I pas,et le groupe est mal impressionné par la façon
dont les cours se soutiennent. Si les caisses ne pre-

I naient en effet journellement des rentes, celles-ci se-

raient pour ainsi dire invendables au comptant. On
vient d en avoir la preuve.

S Les demandes des caisses publiques portaient sur
• un chiffre moins élevé que dhabitude: 39,000 francs

de rentes. Elles n'ont pu absorber toutes les offres, et
comme aucun autre acheteur ne se présentait, ces
ventes ont dû aller chercher contre-partie sur le mar-
ché du terme. Ces réalisations seront suivies de livrai-
sons en liquidation et viendront grossir le nombre des
titres fiottants.

i Le 3 0/0 baisse de 20 centimes à 94 65, au comptant il

perd 30centimes à 9i 60.
1 L'Extérieure espagnole qui profite du respect des

engagements de l'Etat est bien tenue à 95 30 et 95 15,
contre 05 05; les chemins espagnols ont la même ten-

j .dance- r- r.
j Le Turc n'a pas conservé toute son avance de la

veille et se tient à 96 80, 97 05 et 9680, contre 9712, la

DERNIÈRES NOUVELLES

Projet sur « l'obligation scolaire »

Aujourd'hui a été déposé à la Chambre par M.

Briand le projet qui modifie la loi de 1882 sur l'obli-

gation scolaire.

L'exposé des motifs est ainsi conçu

Les auteurs do la loi du 28 mars 1882 ont voulu at-

teindre un double but
1° Supprimer, ou tout au moins réduire au mini-

mum, le nombre des enfants privés de toute instruc-

tion, en forçant les parents à arrêter eux-mêmes lo
mode d'instruction de leurs enfants, sous peine, en
.cas de négligence de leur part, de les voir inscrits

d'office, par les soins du maire, a une école publique
2° Assurer l'instruction régulière de l'enfant, pen-

dant le temps de la scolarité, soit par le contrôle pé-
riodique de l'enseignement donné dans la famille, soit

^>ar l'obligation pour les parents, sous de3 sanctions

pénales, de répondre de l'assiduité de l'enfant, lors-

qu'il est inscrit à une école.
Si l'on consulte les statistiques, la loi aurait donné

des résultats fort appréciables, Elles accusent, de 1882

1900, une diminution très sensible du nombre des il-
lettrés.

Au moment de la promulgation de la loi du 28 mars

1882, le nombre des illettrés était le'suivant: hommes,
14.6 0/0; femmes, 22.6 0/0. Ces chiffres étaient ramenés
en 1900 à: hommes, 4.3 0/0 femmes, 6.3 0/0. Depuis
1900 la proportion s'est à peu près maintenue au même
taux.

Mais, d'une part, il convient d'examiner la prove-
nance de ces chiffres et de les interpréter. Ils ont été

relevés soit sur les tableaux des mairies, établissant le

Nombre des conjoints qui ont signé leur acte de ma-

jiage, soit sur ceux des conscrits qui, avant l'incorpo-
ration au régiment, ont été reconnus savoir au moins
lire. Doit-on considérer comme lettrés des jeunes gens
sachant épeler péniblement un texte; ou ceux qui par-
viennent d'une main malhabile à tracer les lettres de
leur nom? Est-ce là tout le bénéfice que l'Etat entend
leur assurer par plusieurs années de scolarité obliga-
toire? Et quel profit peuvent-ils retirer de ce bagage
tout rudimentaire pour le progrès de leur esprit et le

'relèvement de leur condition? Si l'on faisait le dé-

compte exact de ces lettrés insuffisants, pour qui fut à

eu près stérile le temps abrégé de leur scolarité", nul
Soute que la proportion ci-dessus ne doive être élevée
à 25 ou 30 0/0.

D'autre part, nous ne croyons pas que le progrès re-
latif accusé par ces statistiques puisse Otre mis au

sompte de la loi de 1882, Elle ne peut le revendiquer
que dans une mesure très restreinte, puisque les

moyens imaginés pour en assurer l'exécution sont

restés, comme nous le verrons, inefficaces et inopé-
rants.

Il faut donc en faire honneur d'abord aux progrès
des mœurs publiques elles-mêmes, à cette foi incon-
testable dans la vertu de l'instruction qui marqua les
années qui suivirent les lo;s Ferry, et aussi à la gratuité
de l'enseignement, ainsi qu'à la multitude d'écoles pu-
bliques et privées qui s'ouvrirent à la suite èu vote de
uette mesure.

Or, chaque année, les rapports des inspecteurs d'a-
cadémie révèlent, pour la plupart des départements,
l'irrégularité de la fréquentation scolaire et, en outre,
l'insuffisance de durée de la scolarité.

A quoi tient cet état de choses défectueux?
A une double cause, semble-t il d'une part, à l'inef-

ficacité de3 mesures instituées par le législateur de
1883 pour assurer une bonne, fréquentation d'autre

part, à la faculté laissée aux parents d'abréger le temps
de scolarité obligatoire dès que l'enfant a subi avec
succès l'examen du certificat d'études.

Le législateur de 1882 avait organisé doux séries de
mesures pour contraindre les parents à assurer l'assi-
duité des enfants à l'école des sanctions pénales à
l'égard des parents négligents ou coupables, des se-
cours aux familles trop pauvres pour envoyer les en-
Jants à l'école.

Deux sortes d'institutions avaient été prévues pour'
atteindre ce double résultat les commissions scolaires
et les caisses des écoles.

Aux commissions scolaires, la loi avait confié le

5Oin de prévenir et de réprimer les manquements à
'obligation scolaire.

Aux caisses des écoles incombait la mission de
venir en aide discrètement aux familles indigentes et
aussi de stimuler le zèle des enfants, par des récom-

penses décernées, aux élèves les plus assidus.
Ces institutions n'ont malheureusement pas donné

îes résultats auxquels on pouvait s'attendre.
Presque partout les commissions scolaires n'ont pas

ïempli leur tâche.
C'est à peine si elles ont pu se constituer dans 14,000

communes sur 36,000.
Là où elles existent, au moins théoriquement, elles

ont cessé en fait de fonctionner.
L'écheedes commissions scolaires paraît tenir prin-

cipalement à deux causes 1° au mode de recrutement
les membres appelés à les composer; 2° au régime
défectueux qui préside au fonctionnement de cette ins-
titution.

En effet, « composées en majorité d'élus du suffrage
i universel, présidées par le maire, elles n'ont pas eu
» l'indépendance nécessaire pour oser appliquer des
« pénalisés. Par crainte d'avoir sur les bras des affai-
res ennuyeuses, des démêlés avec les pères de fa-
» mille, qui sont parfois des clients, souvent des voi-
sins et presque toujours des électeurs, elles ont la

» plupart du temps, en présence des faiblesses et des
• lacunes de la loi, pris le parti de ne jamais se réu-
» nir ». (E. Caze, Mémoire pour le congrès internatio-
nal de l'enseignement primaire à l'Exposition de 1900.)

En particulier, la procédure compliquée prévue par
p législateur de 1882, qui fait de ces assemblées de
/éritables tribunaux constitue une gêne pour le bon

i f/CiirDRE, de Suite, Hôtel Inxnenx, sit. au,

il I iili midi, la plus b1»situat. de l'av» du Bois,

pr.Etoile.Conf.moderne.Kcurie, garage, jardins,
cour,etc.M.Tblébant,20rMiromesnil.Kiend«ag.

Entrr Cipnni |>L«»E et charpente en fer

de Alulllltlirj dans quartier central fais'

80,000fr. aff. recherche Coiumantilic SO.OOOf.
Union des Industries, 82, rue d'IIauteville.

Le GOLIATH est inusable.

18, avenue de l'Aima, PARIS.

Banque ottomane s'est traitée de 698 à 699 et 696, (
Les fonds russes sont très fermes le 5 0/0 1906 à 1

88 55 et 88 40, le Consolidé ire et 2» séries à 77 80, le
4 0/0 1901à 76 50, le 3 0/0 1891 à 63 90, le 3 0/0 1895 à
62 60, les bons du Trésor 5 0/0 à 489.

L'Italien ne varie pas à 10150, le Portugais se tient 1

de 70 27 à 7035 et 70 20.
Le Rio-Tinto est bien disposé à 2,330 et 2,320, con-

1tre 2,310.
Les sociétés de crédit sont en bonne tendance la

v

Banque de Paris est à 1,565,le Crédit lyonnais de 1,232 ]
à 1235, la Banque de l'Union parisienne à 803 et 801-,
le Comptoir national d'escompte à 710,le Crédit mobi- -j
lier français à 133. j

Le Suez est à 4,510; la Thomson-Houston à 756; le

Métropolitain à 523 la Parisienne électrique à 297, g
l'Electricité de Paris a monté de 10 fr., de 4z5 à 435, le
Nord-Sud s'avance à 250,l'Omnium lyonnais à 149, les
Omnibus ne s'écartent pas du cours de 890, les Voitu-
res sont à 246 l'Eclairage électrique est à 289.

La Sosnowice est plus ferme à 1,285 la Briansk est i
1309. _ 1

Les mines d'ofsont" fermes "manamînës' 184 et 182;
1

Robinson, 226 50 et 2;6; Robinson deep, 138 et 138 50; <

fonctionnement des commissions scolaires dont les
membres sont, en général, peu versés dans la connais-
sance des principes juridiques et de la pratique judi-
ciaire.

En ce qui concerne les caisses des écoles, on sait

que la loi de 1882avait déclaré cette institution obliga-
toire dans toute commune. En même temps l'Etat s'é-
tait engagé à doubler, au moins pour les communes
les moins aisées, la subvention votée par le conseil

municipal.
Faute de crédits, l'Etat n'a pas pu tenir ses engage-

ments. Il s'est trouvé, dès lors, désarmé vis-à-vis des
communes récalcitrantes à qui il ne pouvait repro-
cher de ne pas assumer les charges pécuniaires aux-

quelles il se dérobait lui-même.
Il n'est pas surprenant dans ces conditions, que les

caisses des écoles n'aient pas été constituées dans

plus de 14,200 communes sur 36,000, ainsi que le dé-
montre l'enquête faite en 1900.

Nous avons déjà fait allusion plus haut à la durée
insuffisante de la scolarité obligatoire.

En ouvrant l'accès du certificat d'études aux enfants
de onze ans, et même de dix ans et demi, la loi a ré-
duit du même coup de sept à moins de cinq ans le

temps de la scolarité. Elle a ainsi laissé aux parents la

possibilité de soustraire l'enfant à l'influence salutaire
de l'école à l'âge où il serait le mieux à même d'en

profiter.
Nous avons ainsi brièvement exposé les causes qui

nous paraissent avoir fait échouer en partie les tenta-
tives-faites en 1882 pour assurer l'obligation scolaire.

Il est temps de porter remède à l'état de choses ac-

tuel qj l'on ne veut pas que les immenses sacrifices
faits par le pays depuis trente ans pour le développe-
ment de l'instruction populaire continuent à donner
des résultats incomplets.

Il importe de remanier la législation en vigueur sur
tous les points où se sont trahies ses insuffisances.

11convient pour en corriger les défauts de s'inspirer
de l'exemple des pays étrangers, en accommodant à
nos mœurs et à nos habitudes d'esprit les prescrip-
tions dont ils ont reconnu l'efficacité. Nous parlons
surtout de la Suisse et de l'Allemagne, où la propor-
tion des illettrés est descendue au chiffre infime de

0 50 0/0, grâce à une législation à la fois simple et ri-

goureuse, qui a tellement pénétré les mœurs que les
parents considèrent comme une honte de ne pas en-
voyer leurs enfants à l'école.

Le projet ci-dessous comprend les modifications que
l'on propose d'apporter à la loi du 28 mars 1882.

Pour compléter cette réforme, la réorganisation de la
caisse des écoles s'impose à bref délai. Cette mesura
nécessitant l'intervention financière du Parlement, ne

pourra être réalisée que par voie budgétrire.

Voici le dispositif du projet de loi

Article ler. Lorsqu'un enfant manque momentané-
ment l'écolo, les parents ou les personnes responsables
doivent faire connaître au directeur ou à la directrice
les motifs de son absence.

Les directeurs et les directrices doivent tenir un re-

gistre d'appel qui constate pour chaque classe l'absence
des élèves inscrits. A la fln de chaque mois ils adres-
sent à l'inspecteur primaire un extrait de ce registre,
avec l'indication du nombre des absencet et des motifs

invoqués.
Les seuls motifs réputés légitimes sont les suivants:

maladie de l'enfant, décès d'un membre de la famille,
empêchements résultant de la difficulté accidentelle
des communications. Les autres motifs exceptionnelle-
ment invoqués seront appréciés en raison des cir-
constances de fait.

Art. 2. Lorsqu'un enfant s'est absenté de l'école six
fois dans le mois pendant au moins une demi-journée,
sans justification légitime, l'inspecteur primaire, après
avoir pris l'avis du maire sur la situation de la famille
et la validité des motifs, envoie la liste des absences
au juge de paix, en y joignant l'avis du maire et son
avis personnel.

Art. 3. Le juge de paix saisi, s'il estime qu'il y a in-

fraction, adresse aux parents ouaux personnes respon-
sables une admonestation sous forme d'avertissement
sans frais.

Art. 4. S'il y a récidive dans les douze mois qui sui-
vront la première infraction, le juge de paix fera com-

paraître en audience publiaue les parents ou les per-
sonnes responsables, pour s'entendre conaamner à une
amende de un à cinq francs, dont le produit sera versé
à la caisse des écoles de la commune du délinquant.

Art. 5; En cas d'une nouvelle récidive, l'infraction
sera considérée comme une contravention et pourra
entrainer condamnation aux peines de police, confor-
mément aux articles 479, 480 et suivants du Code

pénal.
L'article 403 du même Code est applicable.
Art. 6. Il est institué un certificat d'études primaires

élémentaires il est décerné après un examen public
auquel pourront se présenter les enfants ayant atteint
au moins l'âge de douze ans avant le 1eroctobre de
l'année où ils subissent l'examen. Toutefois, des dis-

penses exceptionnelles qui n'excéderont pas six mois

pourront être accordées par le recteur sur l'avis mo-
tivé de l'inspecteur d'académie.

Ceux qui, à partir de cet âge, auront obtenu le cer-

tificat, seront dispensés du temps de scolarité obliga-
toire qui leur restait à passer.

Art. 7. Sont abrogés les articles 5, 6, 10, 12, 13, 14 de
la loi du 28 mars 1882 et les articles 54, 55, 56, 57, 58 et
59 de la loi du 30 octobre 1886, ainsi que toutes dispo-
sitions contraires à la présente loi.

Le syndicat des instituteurs

Ainsi que nous l'avons annoncé, le syndicat des
institutrices et instituteurs publics do la Seine s'est
réuni cet après-midi, à deux heures, en assemblée

générale, dans un local d'université populaire, 45,
rue de Saintonge,

p t

A la porte se tenaient des vendeurs de publica-
tions, socialistes.'

ïfSWri? au Palais, à Paris, le *e février 1907,

1 IjII I fi à È h* en 8 lois: MAIKOttà PAKIS

AYENliE SIS GOBfiLINO* 61
Revenu: 11,570francs environ. Et

PROPRIÉTÉSà COIIRBEVOIE
rue de Paris, 3L; rue de Sébastopol, 12; rue

Barbès, 16; rue Barbes, 11; rue Barbès, 13;
rue Barbès, 15, et rue des Vieilles-Vignes, 2.

Revenus varintit de 2,800 à 700 fr. environ.

Mises à prix i«0.OO0f.,15.0OOf.,4O.OO0r.,

s,ouor., i o.ooor.. s,»our., s,««or., s,woor.

S'adr. à M«»Koiigeot, Gieules et Demoreuil,
avoués à Paris, et Linzeler, not. à Courbevoie.

H!E>III I V VILLA 33, bd da Ch&tean. Jardin,

N'II'LY VILI.A. 33, bd du Château. Jardin,limlLLl écur.,rem.Libre.M.àp*25,OO0f.A.Adj'
snen.ch.n.Paris,5fév.Ader,n«1226,b>1Sl-Germn.

AVIS DIVERS

On
demande commandite 100,000fr. en 1 ou 2

parts. Tr. bon rapport «araïui. Très sérieux.
Ecrire Porteur billet banque 2715,bur. 5, Paris.

Fabrique d'un s. art. lrenécessité. Hén. 50,000fr.

f nets. Px à débat. Playon, 32,rue Montholon.

Jes pins beaux appartements modernes,
1 72, boulevard da Courcelles, vue sur Parc

Monceau, de 4,000 à 16,000francs. «

~s~rau:~

de Porcelaines, et autres produits céramiques, Verreries, Métaux, Articles en cuir,

en bois, Vanneries, Papeteries, Japoneries et Chinoiseries, Poupées et Jouets,

Instruments de musique, Bijouteries, Savonneries, Parfumeries, Articles de luxe,

Ustensiles de ménage et de cuisine de toutes sortes, ainsi que des marchandises de

tous genres, des mêmes catégories, commencera

et finira
le Samedi 1€» mars

Les exposants et les acheteurs désirent ardemment, afin d'éviter une trop grande

cohue, que les dépôts d'échantillons restent partout ouverts jusqu'au

Mardi 1« mars

inclusivement.

LaSPÊCULOTIO®RAlSûlPiEELaSPECULaTI.ONRAISOMMEE
iirii Bourse expliquée ti mise 6 la portée de tous.

BROCHUREde 32 (&M8Sgnvayèo GRATUITEMENTtur dominé*e

affr*aochieàdëosséeàhl.H.e CHERAT.G.Rued*Frovenco.ParII4

<tfrancA/e atfrosftà

H. H.BOUCHERAT.5.Ru«<taProvenca.Paria,

Soldflelds, 119et 117; East Rand, 12250 et 121 Char-

,ered, 50 50 et 49 50.
La De Beers est revenue de 697 à 690, la Jagersfon-

tein est à 268.
Les obligations 5 0/0 du Port de Bahia sont à 459,

la Centrale électrique Nord est à 117, la de Mello Bra-
ùlian à 52.

Trois heures. Le marché reste ferme, Je 3 0/0
aisse cependant à désirer à 94 75, l'Extérieure flnit à
1512, le Turc à 96 75, le Rio-Tinto à 2,323.

3 heures 30 (derniers cours). 3 u/0, 94 77 1/2.
3résil 5 0/0, 9890. -Tharsis, 223 50.-De Beers, 692 u.

Ferreira, 525 »». Robinson. 225 East Rand,
.22 »».– Chartered. 49 25.– Goldflelds, 11650. Moçam-
)ique, »» »». Randfontein, 49 »». Randmïnes, 18250.

-Liûcaster, 14 75. Village, 110 »». Johannes. Cons.,
:3 25. May, 70 25. Geduld, 66 »». Goerz, 37 25.
-Crown Deep, 322 »». Intérieure espagnole, 75 62 »/».

INFORMATIONSFINANCIÈRES

Les obligations du Crédit foncier argentin, émises
i 470francs avec jouissance du ler janvier, rapportent
m intérêt de 20 francs, sous déduction des impois.

CetteSoolSTO,trapTes~seBstatut», ne peut consentir

lue des prêts en première hypothèque et nedépassant

~!Ba~tHNSEEtSaSBBEStBE!!a~mSBNi3~~EEa~BtapNB~SM~

Dans la salle, on a déclaré aux journalistes que la

presse *!était pas admise à la réunion et que l'as-
semblée générale examinerait la question de l'op-
portunité d'une communication aux journaux.

Rappelons que lo programme de la réunion -por-
tait sur l'affaire du syndicat des instituteurs du

Rhône, dont nous avons entretenu nos lecteurs, et
sur la question do l'adhésion de la fédération des

syndicats d'instituteurs à la confédération générale
du travail.

Affaires du Maroc

(Dépêchede notre correspondantparticulier)

Tanger, 24janvier.
Le mouvement offensif de la mahalla que je vous

signalais hier a été suivi d'effet. Les premières nou-
velles do l'opération engagée sont parvenues à dix
heures du soir et j'ai pu les compléter ce matin.

Les troupes se sont mises en marche vers une
heure de 1 après-midi elles avancèrent sans diffi-
culté dans la direction des Beni-Mcouar et com-

mencèrent'par brûler deux villages abandonnés de-

puis le matin parleurs1 habitants.
Dans un troisième douar, situé plus loin, une cin-

quantaine de montagnards postés derrière un mas-
sif rocheux accueillirent à coups de fusil les troupes
chérifiennes. Il fallut le concours de l'artillerie pour
les disperser. La cavalerie a poursuivi ensuite les
rebelles et fait quelques prisonniers. Le village fut

complètement razzie.
Poursuivant sa marche en avant, la mahalla es-

saya de pénétrer dans un village dont le chef est un

parent de Zellal. Elle y rencontra une résistance
assez vive. Après la fusillade, qui dura plus d'une

heure, les assiégés prirent la fuite, abandonnant
cinq hommes tués et neuf blessés. La mahalla, de
son côté, aurait eu dans cet engagement deux tués
et trois blessés.

Le butin trouvé dans ce village est très impor-
tant, parce que c'est là que s'étaient réfugiés, avec
leurs biens, les habitants des villages abandonnés.

Il était plus de quatre heures lorsque cette opéra-
tion prit lin. Pendant qu'on s'emparait du butin
deux colonnes détachées de la mahalla montaient à
l'assaut du village où s'étaient rassemblés tous les
rebelles des montagnes voisines.

Cet engagement très vif mais sans résultat appré-
ciable, s'est terminé à cause de l'obscurité, vers

sept heures du soir. La mahalla qui, depuis le matin,
avait fait quinze kilomètres dans un terrain difficile,
au lieu dacoucher sur ses positions, a regagné lo

camp d'où elle était partie. On assure que dans l'at-

taque du village de Zellal les rebelles auraient eu

plus de dix tués contre deux pour les troupes du
makhzen.

Tanger, 24janvier.
Le dernier rapport reçu aujourd'hui par le minis-

tre de la guerre signale un dernier épisode de la

journée d hier défavorable aux troupes chériiîennes.
Ce rapport dit qu'au moment où le détachement d'in-
fanterie qui avait escaladé la montagne où habite
Zellal opérait sa retraite, une fusillade nourrie le

surprit dans la clairière et fit quatorze morts dont
un officier.

Il paraîfc.maintenant que Raissouli n'est plus chez
Zellal. On le dit réfugié à ïazeroud chez les
Beni-Arousse.

L'affaire Polonyi

(De notre envoyéspécial)

Vienne,24janvier.
J'étais à Budapest, retour des Balkans, lundi, jour

où commençait a la Chambre hongroise la discus-
sion de l' affaire Polonyi ».

Le lendemain, à Vienne, j'ai entendu soutenir la
thèse qui sera sûrement communiquée lavpremière
à la presse occidentale. Dans les couloirs dft'Rûichs-
rath, on parlait dé M. Polonyi en termes violents et
avec mépris.

C'est, disait-on, un homme d'affaires louche, aux

origines insondables, un avocat qui met à 1%dispo-
sition de ses clients ses pouvoirs de ministre de la

justice, un intrigant politique qui a organisé au
moment de la grande lutte entre le ministère Fejer-
vary et la '<coalition »hongroise un système com-

pliqué et avantageux d'espionnage à la cour même.
La veille, à Budapest, j'avais entendu sonner une

bien autre cloche. J'ai passé la journée au Parle-

ment hongrois. Là j'ai causé avec des députés et
des ministres de différents partis de la « coalition ».
Tous ont unanimement et énergiquement défendu
M. Polonyi.

Leur thèse peut se résumer ainsi M. Polonyi
est venu à Budapest les pieds nus. C'est un selff
modeman et un rude lutteur. Il s'est fait une situa-
tion en jouant des coudes. Bien des gens en ont reçu
des coups et cherchent aujourd'hui à se venger.
Mais depuis vingt ans que les ennemis de M. Polo-

nyi examinent son passé à la loupe, pas un n'a pu
prouver une seule des accusations maintes fois déjà
portées contre lui.

Actuellement une lutte à mort s'engage pour la
4omination deBudacest entre l'ancien parti libéral

L'AVÂNT-FOIRE DE LEIPZIG

pour Dépôts
et Collections d'Échantillons

le LiiiMlî -4 mars 19OÏ

Leipzig, le 9 janvier 1907.

LE CONSEIL DE LA VILLE DE LEIPZIG. LE COMITE DE LA FOIRE

composé de Membres de la Chambre de commerce.

IH i ftftFÎ"! 1" ordre. Gdconfort. Vue unique
lillilUli 1 Si sur mer. Cuisine renommée.

Arrangements pour séjours prolongés.
Ouvert toute l'année. «

pas les deux tiers de la valeur des biens hypothéqués.
Leur estimation est faite sur des expertises qui éva-

luent les biens donnés en garantie d après leur valeur

intrinsèque ou leur rendement dégagé de tout élément

spéculatif. Sur cette estimation, le Crédit foncier ar-

gentin prête une somme qui, dans la presque totalité

des cas, ne dépasse pas 50 0/0.
Les prêts hypothécaires réalisés pendant le premier

semestre d'exploitation se sont élevés à 2i,810,000 fr.,

auxquels viendront s'ajouter 15,250,000francs en nou-

veaux prêts déjà approuvés. Ces prêts sont stipulés en

francs, afin de les soustraire aux risques éventuels du

change.
Londres, 24 janvier.

Banque d'Angleterre. Proportion de la réserve,
48 917. Montant de la réserve, 24,205,000£ Taux, 5 »/»

DEPECHESCOMMERCIALES 24 JANVIER

l.e Havre, 10 heures. Laines (à terme). Marché

soutenu. Ventes 1.150balles.
Courant 189 »»: mars 189 »»: mai 188 50.

Le Havre. 10 heures. Cotons (à terme). Cal-

mes. Ventes 1,750 balles.
Courant61 1 2. tév. 67 14: mars 67 3,8; avril 67 1/ mai
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vaincu et la coalition. Le parti libéral défend encore

sa situation municipale mais aux dernières élec-
tions législatives la coalition a conquis 12des 14 siè-

ges de Budapest. M. Polonyi est député de Buda-

pest.
Il se peut qu'il en devienne maire. L'ancien parti

libéral fait une suprême tentative pour perdre irré-

médiablement « l'hommequi vient avant qu'il ne
soit devenu le maître intangible, une sorte de

Lueger.
J'ajoute que M. Polonyi" fut un des Hongrois

qui tentèrent de conclure une entente cordiale avec

les Tchèques contre Vienne. C'est lui qui fut le prin-
cipal agent de la trêve du 9 avril entre la couronne

et la coalition. RenéHenry.

La crise espagnole

(Dépêchesde notre correspondantparticulierf
Madrid,24janvier.

Au sortir du palais le marquis de la Vega de Ar-

mijo a convoqué les ministres chez lui.
Pendant cette réunion, tous les efforts du prési-

dent et des autres ministres ne parvinrent pas à dé-
cider le ministre del'instruction publique, ami per-
sonnel de M. Canalejas, à retirer sa démission.

Cette démission est basée sur le fait qu'il reste
fidèle au programme du parti et des cabinets précé-
dents, tandis que la majorité des ministres l'aban-

donnent pour des considérations de personnes. Le

président du conseil déclara alors qii'il irait aujour-
d'hui à midi présenter la démission de tous les mi-
nistres.

Madrid, 24janvier.
On a beaucoup remarqué et commenté les longues

conversations du roi, du marquis Vega do Armijo et

de M. Canalejas au palais. Le roi aurait réitéré sa

confiance au président du conseil et aurait appris de
M. Canalojas son intention irrévocable de quitter la

présidence de la Chambre plutôt que de se rési-

gner au retrait de la loi des associations et à la

suspension des séances pendant deux mois.

DERNIÈRESNOUVELLESDUPALAIS

L'installation du nouveau procureur

M. Monier, ancien directeur des affaires civiles
et du sceau au ministère de la justice, nommé ces

jours derniers procureur do la République en rem-

placement do M. Jalenques, décédé, a prêté cet

après-midi devant la lr'°chambre de la cour, toutes

chambres réunies, le serment d'usage.
Après cette prestation de serment, M. Monier

s'est rendu à la première chambre du tribunal civil
où il a été, après lecture du décret de nomination,
installé officiellement dans ses nouvelles fonc-
tions.

L'audience levée, M. Monier a reçu dans son cabi-

net denombreuses visites délégations du barreau,
do la chambre des avoués, des notaires, etc.

A la cour, M. Sirven, nommé avocat général, et

M. Lescouvé, substitut du procureur général, ont

été installés devant les chambres réunies, après la

prestation de germent de M. Monier.

DÉPÊCHESPARTICULIÈRESDUSÉNAT

SÉANCE DU 24 JANVIER

La loi de finances

La séance commence à neuf heures et demie du
matin. Elle sera tout entière consacrée à l'examen
,de l'article 13 sur le régime des vermouts.

Nous rappelons que l'article proposé par la com-
mission taxe d'un droit fixe par hectolitre envolume
les vermouts, vins de liqueurs, etc. La Chambre,
elle, avait adopté une disposition qui les taxait pour
leur force alcoolique totale.

Hier, M. Boudenoot avait soutenu la thèse de la

Chambre des députés. Ce matin, M. Nègi-a critique
tous les systèmes proposés et estime que le Parle-
ment devrait chercher une méthode, un impôt équi-
table. M. Caillaux, ministre des finances, défend

énergiquement le système de la Chambre et insiste

auprès du Sénat pour son adoption. M. Gauthier,

rapporteur général, défend le texte admis par la
commissionsénatoriale.

Après des observations de MM. Paul Strauss et

Bérenger, le texte de la commission est mis aux

voix, moins les mots « et les vins doux naturels n,

qui sont réservés à cause d'un amendement de

M. Paras. Le scrutin donne lieu à un pointage. Et

comme il est midi 5, le Sénat suspend la séance.
La séance est reprise a 2 heures 3/4, sous la pré-

sidence de M. Antonin Dubost,
Le président fait connaître qu'après pointage l'ar-

ticle 13 de la commission sénatoriale est repoussé
par 133voix contre 132. (Mouvement prolongé.)

M. Gauthier, rapporteur général. -Le texte do la

commission étant écarté par ce vote, elle s'en re-

met au Sénat.
Le texte de la Chambre est alors mis en discus-

sion.

GRAND HOTEL

qui fait elm>iivu.er* de UKT gramme par jour

le
SUCRE DIABÉTIQUE
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lom -Jt* VIN VRANÉ PESQUI donne la force et la rigueur il calme la sot/ 'et empêche
tes uaZiaents diabétiques, anthrax, etc. Se trouve dans toutes les bonnes pharmacies.

H résulte des statistiques de médecine spécialistes qu'il menrt chaque année en Franco
au moins 1 0.UUO DIABETIQUES taute de soins,

lorsqu'ils pourraient guérir on prenant da VIN URANE PESQUI,

Vente en Gros A.. PESQUX, pharmacien, Le Bouscat-Bordeau»1--

67 14: juin 67 1/8: juillet 67 1(8: août 667/S: sept..66 3/4;
oct. 65 7.8: nov. 65 »;»;déc 643/4; janv.1908 »» »/».

Cafés (à terme). Ventes 3 000sacs.
Courant 38 50. fév. 38 75; mars 38 75: avril 39 »»: mai

39 25: juin 39 25; juillet 39 50. août 39 75: sept. 39 75;
oct. 40 ».»:nov. 40 25; déc. 40 25: janv. 1908 »» »>.

Le Havre, midi. Cotons disponibles. Calmes.
Ventes nulles.

Cafés disponibles. Soutenus. On a vendu 150 sacs

Petit Goave épierrés à 48 fr.
Terme. Inchangé sur la cote de ce matin.

On a vendu 8.000saes depuis la précédente dépêche.
Roubaix. Laines. Qualité peigné de fabrique

type rêducU. Janvier 5 97 1/2: fév. 5 85»/»; mai 5 70;

juillet 5 62 l'2. Ventes 90,000 balles.

Liverpool. 10 h. 45. Cotons disponibles. Bonnes

demandes. Ventes prob. 10.000balles. Import. 30,000.

Liverpool. 1 h 20. Cotons disponibles. Raidis-

sants.Ventes 10 0C0balles Amérique.
Futurs. Rappr. hausse 2 à 1/100; éloigné baisse

1/2 à 2/100.mm_mm^mm_

Blés f77/75a l'hectolitre les 100kil. net comptant.
Cour. 23 »» à 23 25: fév. 23 »» a 23 25: mars-avril 23 »»

à.23 25; 4 de mars 23 25 à 23 50: 4 de mai i3 23 à 23 50.

M. Antoine Perrier, sénateur de la Savoie, dit

que le texte de la Chambre frappera mortellement
^industrie du vermout.

M. Caillaux, ministre des finances, s'attache à ré-
futer cette assertion.

Le texte de la Chambre est mis aux voix. Le scru-

tin donne lieu à pointage.
Le texte de la Chambre est adopté à 14 voix de

majorité.
Le Sénat aborde la question des absinthes. M. Ber-

nard, du Doubs, a la parole.

DÉPÊCHESPARTICULIÈRESDELACHASDRE

LA SÉANCE

La séance est ouverte à trois heures.
M. Henri Brisson préside.
M. Briand, ministre de l'instruction publique, dé-

pose le projet modifiant la loi du 28 mars 1882sur

l'enseignement primaire obligatoire. Le projet est

renvoyé à la commission*de l'enseignement.
La Chambre adopte un projet modifiant la loi du

22 juillet 1851sur les pêches maritimes.
On retire de l'ordre du jour le projet modifiant la

loi du 7 juillet 1904relative à la suppression de l'en-

seignement congréganiste.

Le divorce

La Chambre aborde l'examen de la proposition,
votée par le Sénat, modifiant l'article 310 du Code
civil (divorce).

L'article 310donne la faculté de transformer la sé-

paration de corps en divorco au bout de trois ans.

La proposition actuelle décide quo la transformation
aura lieu de droit.

M. de Castelnau combat la proposition. C'est la

rupture du contrat do mariage par volonté unilaté-

rafe dans tout son éclat. Cen'est pas même
par

con-
sentement mutuel c'est par la volonté d un soûl.

Que dis-je? souvent du plus indigne.
C'est le premier exemple d'un contrat ainsi

rompu.
M. de Rosanbo. Après le Concordat rompu par

un seul.
M. Lasies. Et sans rendre la dot au divorcé

malgré lui.
M. Cruppi. C'est lui qui a refusé do la re-

prendre.

Conférences D'OFFICIERS. Hier s'est ouverte,
à la faculté des lettres de Poitiers, la série des con-
férences que doivent continuer, à l'intention des

étudiants, MM. les officiers de la garnison de Poi-

tiers, en échange des cours qu'ils reçoivent eux-

mêmes de nos professeurs de facultés. Après une

allocution du général Schewaebel, le conférencier a

été présenté par M. Le Courtois, doyen de la faculté

de droit, remplaçant le recteur. Puis le comman-

dant Le Breton a fait sa très intéressante conférence

sur le canon à tir rapide..

On nous télégraphie de Lille, 24 janvier

Mercredi, à neuf heures du soir, a eu lieu dans le

grand amphithéâtre de la faculté des lettres, la

séance d'inauguration des conférences sur l'armée,

que les officiers feront, désormais, aux étudiants de

l'université do Lille.
M. Jules Gautier, directeur du cabinet du ministre

de l'instruction publique, présidait. La salle était

comble.

Après quelques mots de M. Gautier, sur les bons

effets qu'on espère retirer des conférences militaires

qui permettront à l'armée et à l'université de se pé-
nétrer davantage, en préparant les jeunes étudiants
à mieux accomplir leur devoir au régiment, le com-

mandant Coquelin de Lisle, officier d'ordonnance

du général Lebon, a fait une conférence sur les cau-

ses de nos désastres en 1870. Il a démontré qu'au
dessus des causes qui avaient amené notre défaite,
il y avait une cause générale l'idéal éveillé dans

toutes les âmes allemandes par le maître d'école.

La France fut donnée en Allemagne comme l'enne-

mie héréditaire. On sema dans tous les cœurs teu-

tons la haine contre la France et l'espérance en la

grande Allemagne. Les savants perpétuèrent cet

idéal encore entretenu de nos jours avec la mémo

méthode.
Puis, ce fut la création du grand état-major, où

de Moltke créa l'unité de doctrine dans l'armée alle-

mande, remplaçant l'improvisation sur le champ de

bataille par la méthode l'automatisme de la pensée,
do l'exécution. L'armée allemande eut en ses forces

une confianceaveugle.
Il s'agit d'inspirer aujourd'hui l'idéal de justice.

C'est en le défendant et le propageant qu'on rendra

sa supériorité à la Franceet qu'on effacera la plaie
toujours saignante ouverte par la suprême injustice
de 1870.

A l'issue de la conférence on se rendit à la maison
des étudiants où les jeunes gens firent à leurs invi-

tés unchaleureux accueil.
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Kl1ŒS ¡'OR .t ti.. DIYiJlUS

,A. l'AIIIS!
A LOnDRK» b'erroira.» 556

OitySuhurbaa.. 3 3.4. Simmor 3d
Seiuld 95 8 Geldenhuis St
Rand Mines. 7 3/16* Band Mines 183..
Bast Rand 4 13/16 Village. 110..
Goldflelds 4 5/8 Kobiuson Deep. 138..
Chartered 178 8 Chartered 49 50
Randfontein. 129 32 Randfontein 49..
Modderfont. 4 13 16 Esat Rand 12150

PEINES | FIS COUSANT FIN PROCHAIN

3 0/0 dt 50 .a

'1

95 30 à
dt 25| 94 8t k 94 85 95 42 a 95 50

CHANGEil 3 mais PAPIEB LOI» PAPIER CODRT

5 0/0 Amsterd. 205 5/8 4 Î06 1/8 à
6 0/0 Allemagne. 121 9,16a 1213,4 a et.
4 1/2 Vienne 103 7-16 a 1039/16 à.et.
3 1/2 Kspagne Tir1 à 462. a.
1 1/2 Lisbonne 5H a 515 5» à 515 et
5 0/0 St-Pétersb. 258 3/4 à /.a et.
id. versement / a 2613/4 a

changr à vua papier long papier COURT
5 0/0 Londres. 25 20 à 25 22 25 18 l/2à 55 21 1/2

chèque '.in 25 21 k 25 24
S 0/0 Stockholm l. k a•

10/0 New-York.. 515 3/4 à 518 à

l 0/0 Belgique 5/16 0 0 i 3340/004.
i 0/0 Italie.. 1/16 0/0 à. 1/32 0/0 A

5 0/0 Suisse 1/16 0/0 à. 7-'3-2 0 0 à.

MATlfeUE§ D'OR KT n'AtlGEM'

Or en b. prime 116 50à M50 Souverains 25 18 a 25 23

\.rg.bar.,lekil.H4 all6 Banknotes25l7. a25 22

Quadruple espagn. 80 50 Aigles Etats-Unis. 2510 2515
Colombie etMexurue. 80 50 Guillaume (20 marks). 24 50

fiastr. mexicaines 279 à Impériales russes 20 55

Banque de France, escompte, 3 C/0; aTances, 3 1/2

lon»rks. Marche soutenu. italien. ou 3/4; -Ex-

érieure, 94 14; Rio, 9t 7 8; Anaconda,
Consol., 67 1/16; Beers ordin., 27 5/16; Brésil 89,

86 1.4- Brésil 95, 93 Brésil 1903, 98 1/4; Funding,
105 37i; Rescis., 92 1-4; Argent, 31 1/2. Or fin, 77 9 1/2.

beklin. Marché lourd. Crédit autr., S16 25; Dis-

oonto, 186 Deutsche Bk, 242 75; Handclsg., 174 50;

3 0/0 Allemand 86 80; PacketiJamhDiii-e- iss-ïs; de.l-

5enkircûen, 219" Argentin. 88 Harpener. 219

Russe 1902, 80 Laura, 243 40; Bocliumer, 247 25.

viem.nr.– Marché calme. Autrichiens, 69t 25; Lom-

bards, 173 Alpines, 636 Hongrois, Cré-

dit mobilier, 687 75; Rente papier Lsendor-

bank, 467 Crédit foncier tf Autriche, Rente

or, Change,
«uenos-airus, 23 janvier. Or, 127 27.

Cours du Paris à (À

New-York, 519

Berlin, 81 25

Vienne, 95 60

Il Amsterdam, 48 OdAmsterdam, 48 04

Italie, 100

Bruxelles, 10035 1/4t!d
Lisbonne fmilreis), 544 1/2

Genève, 100 22 1/2

Constantinople, 2i 82 3 4

Athènes, 109 .r

Cours a Vienne
Napoléon,19 lt

Cours à Paris du:
Londres chfcq.,25 2» 12
Madrid vers1, 4 62

Cours à New-York-
Câblo Londres, 48640.

Cours à Berlin-
Roubles, 21530.

Cours sur Londres
à Rio (miireis), 151/2
il Valparaiso (p'"), 13U'32

iecettes du Suez ii Jauv. 490.000 contre 250.000 en 1908.
l" au 23 janv.: 6.980.000 contre 7.270.000 en 1W)6.

en 100(1.

Cire: 750. Liquid.: 500. •Farines Fleur de Paris. les 100 kil.. net sans escA

Cour. 29 25 a 29 50. fév. 29 50 à 29 75: mars-avril 29 75

à 30 »»: de mars 29 75 à 30 »»; 4 de mai 30 »» à 30 25.

Circul.: 300. Liquid.: »,»»». I

Huiles 1100kil. a nu en cuvei– Lin 'esc. 2 0/0). Disp.

1
48 75 a »» »»: cour. 48 75 a »• •»: fév. 48 50 à 48 15

mars-avril 48 75 à 49 »»; 4 de mai 48 75 à 48 50. Cire: ».

Liq.: »»». Colza <esc. 1 0/0). Oispon. 73 50 a 74 50:

cour. 73 50 a 74 50: fév. 70»->à »» «: mars-avril 64 50

à6i 75: 4 de mai 62 à •» »». Cire: »»». Lia.: »»».

Esprits. 3 h. (3/6 Nord fin 90». l'h. nu. esc. al. Diso.

41 75 a »» »»: cnur. 41 50 à 4175: fév. 42 »» à 42 25:

mars-avril 42 75 à »•>»»: 4 de mal 43 75 à »» »»; 4 dern.

38 50 à H9»»; 3 d'oct. 37 50 à 37 75. Stock: 19.550pipes.

Cire: 325. Liquid.: »,»»».

'1
Sucres des 100 kil.. net. esc. 1/4 0/01. Roux dispo-

nibles cuite 23 25 et »» »»: autres jets 23 25 et »» »»;

blancs disnon. n'3 26 »» et »» »»:cour. S!6»» »/• et »»»»

vend.: fév. "26 121/2 et »» vend.; 4 de mars 26 6t 1/2
et

»» ,» »/» val.: 4 do mai 27 »» »/» et »» •» val.; 4 d oct.

27 »» »/» et »» »» »/» achet.; raffinés 57 »» et 57 50.

Cire.:800.Liquid.:»,»,»»»..
1? ar ïsTcTparisÊtT i mp -g tir ;mt 5, bnulev.des Italiens,

L'expulsion du séminaire de Sainte-Anne d'Aurar

Vannes,24 janvier.
Le préfet et le secrétaire général do la préfecture,

ainsi que le général Lanrezac, commandant toutes
les troupes do la garnison, auxquelles ont été jointi
200 gendarmes, de forts détachements de cuiras*

siers, de dragons, de chasseurs à cheval, et un(

compagnie du génie, sont partis pour procéder i

l'expulsion du petit séminaire do Sainte-Annt

d'Auray.
L'opération a été fixée à onze heures. Les auton«

tés devaient également prendre possession de la ba-

silique.
La préfecture est gardée militairement, dans lt

crainte de manifestations hostiles qui pourraient st

.produire ce soir.

M, Hennion et un certain nombre d'agents dK
service de la Sûreté générale se trouvent depuis
deux jours dans la région.

Dernières dépêches

DES CORRESPONDANTS PART«3UI.<ER3 P'J Temp3

Toulon, 24 janvier.
w

Le premier maître de timonerie Thudot, com-

mandant la canonnière Keraudren, atteint d'uno

congestion occasionnée par le froid, est mort subite-

ment sur la passerelle de ce petit navire, en rade de

Toulon.
Auxerre, 24 janvier.

Le conseil municipal d'Auxerre a loué les presby-
tères aux curés de trois paroisses pour trois, six ou

neuf ans, moyennant 600 fr. par an pour Saint-

Eusèbe, 500 fr. pour Saint-Etienne et 400 fr, pour
Saint-Pierre.

(Service Havas)

Dijon, 84 janvier.

M. Paul Jobard, une des viçtimes du drame de la

place Darcy. a succombé cette huit.

Vienne, Zi janvier.

La Chambre des députés ,a adopté le projet de lot

stipulant que les crédits militaires votés dernièrement

par les Délégations pour la réorganisation de l'artil-

lerie, en exécution du programme de la flotte, soient

couverts moyennant une émission de rente de 141mil-

lions.

Le TEMPSaccepte des abonnementsau

numéro,partant de n'importe quelle date,

moyennant 0,20 c. par numéroà expédier

en France ouà l'étranger.

Au^er; 2 h. 30. Laines (cote officielle). Pei-

gnés contrat B: fév. 5 87 1/2; mai 5 55 »/». Ventes
325.000kil. Marché soutenu.

Pétrole. Ferme. Disp. 20 1/2: mars-avril S0 3/4.

Anvers. Saindoux d'Amérique. Cour. 121 1/4;

mai 116»/». Marché soutenu.
Sucres bruts indigènes. Calmes. Cote officielle s

88odiSD. exDort. nouv. cond. 22 »/».
Anvers. Cote of floielle Blé Kansas n° 2 dispon.

16 5/8; flottant 16 5/8; blé Danube supérieur, dispon.

16 1/8; flottant 16 1/8: blé Redwinter n° 2 dispon. 17 »/»;
flottant 17 »/»; blé Kurraehée blanc dispon. 16 3/8; flot»

tant 16 3/8.
Londres. Céréales. Cargaisons arrivées 0: dito à

vendre 0. Sucres bruts de betteraves cour. 8 D 3/4;

dito mai 9 0 1/2. Tendance soutenue.

Londres. Métaux. Cuivre compt 1C6uv. 15 sh.

» rien.: a trois mois 108 liv. » sh. «tien.: ëtain comptant

192 liv! 15 sh. den.: a trois mois 1!)2liv. 15sh. tien.;

plomb compt 20liv. »»sh.» d.: zinc cpt 27 liv. •» sh. » d,

Hambourg. Sucres cour. 17 85; mai 1820.

Hambourg. Cafés soutenus. Santos good ave-

rage mars 31 »/»; mai 31 1/2.
Pétrole. Soutenu. Disp. o 80 Rm.

Brème. Pétrole: soutenu. Disp. 6 80 Rm.

Magdebourg. Sucres: calmes. Cour. 17 80; mai

18 20 ltm. ·

Amsterdam. Pétrole: dispon; 10 55; mars-avril

10 65. Tendance ferme.

A xs~uw®~

BOURSE DE COMMERCE.- Paris,'24 JANV., 3lieures

Avoines (100kil. cet s. esc.; poids 45à 47 kil. à l'hect.)

Cour. 19 75 à 20 >.»:"fév. 20 » à 20 26; mars-avril 20 «S

à ..» »»: 4 de mars 20 25 à 20 50; 4 de mai 20 »» à 20 25.

Qrc: 4.250. Lia.:6,750.
Seigles (69/72' kilosi les 100kil., net comptant). -5

Cour. 17 50 à »» »»: fév. 17 75 à »» »»: mars-avril 17 75

à »» »»; 4 de mars 17 75 à »» »»; 4 de mai 17 75 à »» »•

DERNIÈREHEURE

Londres, 24 janvier.

M. William Whiteley, directeur des grands magf'

sins de ce nom, a été tué cet après-midi à coups

revolver.

JL'assassm s'est ensuite suicidé.




